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FABRIOATION DES SHBAPNELLS Photo d'à EXCELSIOR « 

A L'OUVRAGE! 
ïl n'est pas trop tard pour parler en-

core d'elle : de cette émouvante séan-
ce de jeudi dernier, où l'accueil fait à 
l'admirable discours de M. Viviani a 
prouvé à tous, à nos ennemis comme 
à nos alliés, que 1' « union sacrée » 
existait toujours et que les Boches 
avaient eu tort d'escompter, pour nous 
fraincre, nos déchirements intérieurs 
Bt nos querelles politiques. La portée 
tie cette séance a été soulignée encore 
|>ar la décision de la Chambre s'ajour-
mant au 16 septembre et aussi par le 
•/ote des commissions de l'armée et 
îriu budget repoussant à une forte ma-

Î orité le débat réclamé paï les socia-
istes et qui aurait eu comme consé-

quence la réunion de la Chambre en 
comité secret. 

Tout ayant bien fini, disons donc 
que tout est bien. Mais peut-être n'est--
il pas inutile de tirer de ces incidents 
qui ont, à juste titre,. inquiété l'opi-
nion, quelques enseignements profita-
bles. Le Parlement, dit-on, voulait, 
renverser le gouvernement. Rien n'est 
moins exact. Nous sommes nombreux, 
au contraire, qui avons soutenu le mi-
nistère presque malgré lui. J'avais dis-
crètement fait allusion dans mon der-
nier article aux désaccords qu'on 
croyait voir —à tort ou à raison — 
dans le sein du cabinet. J'avais indiqué 
ici et ailleurs comme une cause d'a-
narchie la fâcheuse habitude des mi-
nistres socialistes allant périodique-
ment comparaître devant leur groupe, 
habitude d'autant plus fâcheuse que 
la contagion s'était étendue aux autres 
ministres et aux autres groupes. Quand 
on a l'honneur d'être au gouvernement, 
Idisais-je, on n'est pas le délégué d'un 
groupe : on doit s'élever au-dessus d«s 
préoccupations de parti, car on repré-
tsente la France. 

M. Denys Cochin, avec autant d'es-
prit que de sagesse, a, du haut de. la 
tribune, donné aux ministres le même 
avertissement. Non, le Parlement n'est 
pas divisé : « Les divisions ne naissent 
pas toujours dans un gouvernement 
Sde six cents personnes, mais elles ap-
paraissent parfois dans un gouverne-
ment plus restreint. » La Chambre a 
[vigoureusement applaudi la leçon et 
Bile a encore applaudi lorsque M. Co-
chin a ajouté : « Ce que nous avons 
acclamé de toutes nos forces dans les 
paroles de M. le Président du eonseiL 
ce, n'est pas cette bonne nouvelle que 
J'union règne dans le Parlement, ce 
que nous savions, mais c'est l'indica-
tion que l'union complète, parfaite, 
règne dans le gouvernement. » 

Oui, pour que nous puissions con-
tinuer l'oeuvre de libération du terri-
toire avec toutes nos chances de suc-
cès, pour hâter l'heure de la victoire, 
pour porter au maximum les forces de 
la France, il faut d'abord un gouverne-
ment étroitement uni et solidaire, et un 
gouvernement qui gouverne. M. Vi-
tviani, dans son éloquent discours, a 
paru, prendre conscience de ce devoir 
essentiel. Il a merveilleusement parlé. 
(Qu'il agisse maintenant ! Et puissent 
ses actes être aussi énergiques que ses 
paroles. 

La tâche est lourde à l'intérieur com-
me à l'extérieur, au point de vue mi-
litaire comme au point de vue diplo-
matique. Nous le constatons sans que 
D'ailleurs s'affaiblisse notre confiance 
dans le succès final. Si les Allemands 
ont pu refouler les armées russes, dé-
pourvues d'armes et de munitions, sur 
le front occidental ils n'ont pas gagné 
'depuis dix mois un pouce de terrain 
malgré de coûteuses offensives. Ils 
ont plutôt reculé sur certains points. 
Or, la situation s'améliore pour nous 
de jour en jour. Les Anglais nous en-
voient de nouvelles troupes, bien ar-
mées, bien équipées. Nous avons déjà 

une supériorité numérique qui ne ces-
sera de s'accroître, mais ce qui est 
mieux encore, nous aurons de plus en 
plus les canons et les munitions qui 
nous manquaient. 

Quant à l'invasion de la Russie, n'en 
ayons pas trop de souci. Sans doute, 
il serait préférable que nos vaillants 
alliés fussent encore sur les Karpa-
thes. Mais l'essentiel est que leurs ar-
mées ne soient pas encerclées et dé-
truites. Le péril parait conjuré.grâce à 
l'habileté manœuvrière du grand-duc 
Nicolas. Rappelons-nous ce mot d'un 
général russe auquel on disait : «Mais 
si les Allemands avancent ? — Laissez-
les entrer. Ils ne ressortiront pas!» 
L'histoire militaire de la Russie a vé-
rifié ce pronostic, même à nos dépens. 

Le plus fâcheux effet de l'avance 
des. Allemands en Russie, c'est d'inti-
mider les peuples balkaniques et de 
prolonger leurs hésitations à prendre 
parti aux côtés de" la Quadruple-En-
tente. La Serbie, avec une clairvoyan-
ce politique, digne des plus grands élo-
ges, se décide aux sacrifices nécessai-
res pour obtenir l'intervention de la 
Bulgarie. Mais la Bulgarie intervien-
dra-t-elle cependant ? Jusqu'ici, cha-
que fois que les alliés lui ont accor-
dé satisfaction complète, elle a présen-
té de nouvelles revendications! Va-
t-elle continuer ce petit jeu, on pour-
rait dire ce double jeu ? Est-elle avec 
nous, ou contre nous ? Avec la Turquie 
ou contre elle 1 Nous ne tarderons pas 
& le savoir. Evidemment, l'intervention 
bulgare permettrait une action rapide 
et décisive sur Constantinople ! Mais 
il ne faudrait pas que le roi Ferdinand 
s'imaginât que son concours nous est 
indispensable, et que, sans lui, nous 
courons à la défaite. Non ! Même avec 
nos seules forces la victoire demeure 
assurée. Seulement, que -nos gouver-
nants veillent et ne négligent rien de 
ce qui peut la rendre plus certaine et 
plus prochaine. 

La question des Dardanelles doit re-
tenir particulièrement leur attention. 
Ce n'est point une question secondai-
re. L'attaque des détroits, la marche 
sur Constantinople ne sont pas de sim-
ples épisodes dans la guerre.-effroya-
ble qui se poursuit. Nous pensions 

peut-être ne pas aller aux Dardanelles, 
ne pas attaquer la Turquie. Mais nous 
y sommes. Désormais, le sort en est 
jeté..Nous ne pouvons être vaincus : 
l'enjeu de la partie est trop grave. Si 
donc la Bulgarie n'intervient pas à 
bref délai, c'est aux alliés, c'est à nous 
à faire un nouvel effort, un effort suf-
fisant et réalisé sans retard. Dans quel-
ques semaines nous nous heurterons 
à des. difficultés, plus sérieuses. L'état 
de la mer rendra plus malaisé un dé-
barquement. Hâtons-nous donc. Et de 
grâce renonçons au système des petits 
paquets ! Nous savons ce quvù nous a 
coûté dans Ja plupart de nos campa-
gnes coloniales. Faisons tout ce qu'il 
faut et quand il faut. Le gouvernement 
a les mains libres. La Chambre et le 
pays lui font confiance. A l'ouvrage I 

Charles CHAUMET. 

L'Achat d'une Conduite 
M. Emile Moreau raconte dans la'Li-

berté l'histoire du caporal P..., qui n'était 
rien moins qu'un bon sujet avant la guer-
re, ayant fait toutes sortes de méfiers, 
dont le plus honnête, sans doute, était 
encore inavouable. La guerre l'a trans-
formé. P... est devenu un héros. 

Il se trouvait un matin en patrouille 
avec son caporal et quelques poilus dans 
un champ de ronces et de brousse. Une 
ondulation, un vague remuement d'armes. 

P... flaire du mauvais, se soulève et se 
voit en face de deux sections boches. Il 
ne leur donne ni ne se donne à lui-même 
le temps de la réflexion... Ça lui est venu, 
m'a-t-il dit, dans un éclair. Il se dresse 
tout debout et, se retournant, crie a'une 
voix de chef : « Compagnie, halte ! Ve ti-
rez pas!* Son geste fut, parait-il, large 
comme pour un régiment. Les Boches, 
anxieux, se consultent... Aux camarades, 
il chuchote : « A nous, l'école Berlitz ! » 
Aux BocheS, il hurle : « Ohne gewchr ! » 
(Sans armes l) Les Boches, sidérés, ont 
répondu en levant les bras... Mais ce qu'il 
fallait voir, c'était P... les ramenant à la 
tranchée. Je l'ai embrassé; le colonel Ca 
félicité; le lendemain, il se cousait le dou-
ble galon de laine. A partir de quoi ce 
sacripant, devenu un soldat modèle, prê-
che d'exemple. Cité à Fordre de la brigade, 
il s'est emparé, le mois dernier, d'une mi-
trailleuse, mais il a bien failli y rester. 
Il en sera quitte pour une cicatrice qui ne 
le défigure pas. Au contraire !... 

P... vient de recevoir la médaille n ili-
taire. 
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UN ABRI MODERN-8TYLE CONSTRUIT PAR DES POILUS DU SUD-OUEST 
Pûcto PE'I'l rfc GIRONDE 

UN HOMME 
DE BIEN 

Un grand Français vient de s'éteindre à 
quatre-vingt-cinq ans : M. le sénateur 
René Bérenger. Toutes les heures de cette 
longue vie ont été consacrées au bien pu-
blic. Il n'est pas une noble cause, une 
idée généreuse, un progrès social que M. 
Bérenger n'ait détendus avec une ardeur 
inlassable. Il en fut récompensé certains 
jours par une impopularité qui no le trou-
bla pas un instant dans sa tâche. Il n'a-
vait pas mis la gloire de son œuvre en 
viager. 

On sait que pour avoir voulu nettoyer 
la rue et la librairie des ordures qui s'éta-
laient trop librement — on l'a bien re-
connu avant et surtout depuis la guerre 
— M. Bérenger, président de la Ligue con-
tre la licence des rues, avait été surnom-
mé le Père la Pudeur et qu'il était devenu 
la tête de turc des chroniqueurs, des des-
sinateurs humoriste* t.. des i chanson-
niers. Il était l'idéal compère de revue. 
Et le couplet sur le Père la Pudeur était 
une des formes obligatoires de la vieille 
galté française. 

Au pays de France, où la gauloiserie 
est un péché national, la campagne de 
M. Bérenger devait être égayée. Elle le 
fut. D'autant que certains de ses collabo-
rateurs, qui n'avaient ni sa finesse ni sa 
sagesse dépassèrent le but et, faute de 
mesure, se couvrirent de ridicule. Les re-
vuistes et les chansonniers, dont l'esprit 
d'équité est le moindre défaut et qui ont 
beau jeu avec les préjugés et l'ignorance 
de la masse, s'en donnèrent à cœur joie. 
Puis ils passèrent à d'autres exercices. 

L'œuvre de M. Bérenger demeure. On 
sait qu'elle est une des plus nobles dont 
puisse être glorifié un philanthrope. Le 
moraliste soucieux de défendre contre la 
pornographie l'art et le livre était non 
pas un esprit timoré ou bourgeois, mais 
un audacieux novateur. Le Père la Pu-
deur est surtout le père de cette admira-
ble loi Bérenger, dont l'ar/plication est 
parfois hâtive ou maladroite, mais dont 
le principe, l'idée dominante et directri-
ce, est d'une émouvante beauté, d'une 
justice humaine-

Il faut se rappeler quelles abjections 
elle souleva dès l'abord. Elle se heurtait 
à des préjugés, à des habitudes profes-
sionnelles. On dut bientôt rendre homma-
ge non pas seulement aux intentions de 
son auteur, mais encore aux résultats ob-
tenus. La loi Bérenger, qui permet la ré-
paration d'une heure de faiblesse, a sau-
vé' des milliers de malheureux de la dé-
chéance fatale. C'est véritablement une 
loi de salut publia 

N'eût-il été que l'homme de cette loi, 
M. Bérenger aurait droit à la reconnais-
sance non pas seulement des Français, 
mais des philanthropes de tous les pays. 
Son apostolat s'est exercé dans d'autres 
voies avec la même flamme, le même 
souci d'idéal généreux, la même indiffé-
rence pour l'incompréhension de la foule. 
En France, tout commence et tout finit 
par des ohansons. Il ne reste rien des 
chansons sur le Père La Pudeur, et 
l'hommage de tous monte vers cette gran-
de âme du moraliste et du juriste péné-
trée de tendresse et de pitié pour la misè-
re humaine. 

P. B. 

Guitare et Kaltiir 
Le Times publie la lettre suivante qui 

se passe de commentaires : 

Permettez-moi de donner un exemple 
de la déférence qui existe entre la Cul-
ture et la Kullur. En 1779 — l'Angleterre et 
la France étant en guerre — l'amirauté 
française, qui ignorait la mort du capi-
taine Cook, publia l'avis ««tuant ; 

« Le capitaine Cook, parti de Plymouth 
en 1776, à bord de la Résolution, pour al-
Xer à la découverte sur les côtes du Ja-
\pon, etc., étant sur le point de revenir 
en Europe, et des découvertes comme les 
siennes étant d'une utilité générale pour 
toutes les nations, il est du bon plaisir du 
Roi que le capitaine Cook soit traité com-
me un commandant d'une puissance neu-
tre ou alliée, et que tous les capitaines 
des navires armes qui rencontreraient 
ce fameux navigateur lui fassent con-
naître les ordres du Roi... etc. » 

Telle était la culture française il y a 
cent trente-six ans. Pendant le mois d'août 
ou nous sommes, un navire anglais 
échoué sur une côte neutre, a été canon-
né par un contre-torpilleur allemand, et 
ses officiers et matelots ont servi de ci-
bles aux mitrailleuses de l'ennemi. Telle 
est la kultur allemande d'aujourd'hui. 

De l'Excellence de la Pipe 
Depuis un an la pipe a conquis Paris 

qui, par sympathie pour nos poilus, Fa-
dopta et s'y tient, dit le « Figaro » 

Mais des esprits chagrins ont Insinué 
qu'elle était pire que le cigare et la ciga-
rette. C'était une calomnie née de l'igno-
rance. Un des membres les plus émi-
nents de l'Académie des sciences, M. 
Schlœsing, dont la compétence spéciale 
ne saurait être mise en doute, puisqu'il 
fut longtemps directeur de nos manufac-
tures des tabacs, a établi, en effet, que 
la combustion dans la pipe produit beau-
coup plus d'aldéhyde formique que sa 
combustion dans la cigarette. Or, l'aldé-
hyde formique a pour effet d'atténuer la 
nocivité de la nicotine. Donc, fumez la 
pipe sans crainte, mais méfiez-vous du 
cigare et surtout, de la perfide cigarette. 

POUR QUE NOS SOLDATS BOIVENT FRAIS 

MACHINE ROTATIVE A GLACE MONTEE SUR CAMION AUTOMOBILE PDoto a '• b.vttiiM<->t*> » 
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La Contrebande par la Suisse 
De Milan. 

Nul plus que moi-n'aime et n'admire !a 
Suisse. J'ai appelé ce pays « l'observa-
toire de l'Europe ». A l'écart des grandes 
passions qui agitent et souvent boulever-
sent ses puissants voisins, il apparaît, avec 
ses montagnes, plus élevé que tous les 
autres, et plus sage aussi. Vous rappelez-
vous la tour imaginée par Jules Verne 
dans son Docteur Ox ? Au bas, des gens 
qui discutent, se disputent et, en guise 
d'arguments, échangent des coups. On 
monte à la tour : au fur et à mesure, 
l'atmosphère devient plus respirable. Le 
seul sentiment qu'on éprouve alors est un 
sentiment fraternel. Toutes les querelles 
et toutes les haines d'en bas apparaissent 
mesquines et criminelles. On se sent 
grandi; on se sent meilleur. 

La Suisse est un peu cette tour du 
Docteur Qx. Lorsqu'on est en Suisse, le 
caractère fratricide des guerres qui déso-
lent l'humanité apparaît dans toute son 
horreur. 

Cependant, la guerre est une réalité, et 
pour nous qui n'avons pas la chance de 
vivre dans la tour d'où les Suisses scru-
tent et dissèquent nos enthousiames, nos 
haines et les sentiments qui nous pous-
sent à nous défendre quand on nous atta-
que, nous ne pouvons pourtant pas vivre 
et respirer comme si nous n'avions pas la 
guerre. 

La guerre étant à nos frontières, le cri-
me serait de ne pas les surveiller et, par 
exemple, de laisser passer des armes pour 
nos ennemis. Par armes, je n'entends pas 
seulement des munitions, mais des vivres, 
des matières premières, des produits qui 
permettent à nos adversaires de prolonger 
la lutte. 

Or, il est avéré que l'Allemagne et 
l'Autriche se ravitaillent par les pays neu-
tres et, en particulier, par la Suisse. Les 
deux empires ont d'ailleurs l'audace de ne 
s'en pas cacher. C'est ouvertement qu'ils 
exigent aujourd'hui de la Suisse des pro-
duits que ce pays ne peut obtenir que des 
alliés, — comme le riz, le soufre, le co-
ton, voire des produits manufacturés pour 

leurs armées, — sous le prétexte d'échan-
ge, la Suisse ne pouvant se procurer cer-
tains produits qu'en Allemagne ou en Au-
triche. 

« Vous voulez du charbon et du sucre ? 
dit le gouvernement de Eerlin aux Suis-
ses; eh bien, donnez-nous en retour tels 
produits qui nous manquent. » 

On voit le chantage. Jusqu'ici, la Suisse 
n'avait eu à céder que du lait condensé, 
du fromage, du goudron, du carbure de 
calcium, du silicate de fer, tous produits 
provenant de sa propre industrie, de son 
propre sol. Mais les exigences de l'Alle-
magne se sont étendues à ceux-là mêmes 
que la Suisse reçoit de France et d'Italie 
ou par la France et l'Italie. 

Qu'ont fait alors les alliés? Ils ont tout 
naturellement fait connaître à la Suisse 
qu'ils ne pourraient plus laisser sortir ces 
produits sans la garantie qu'ils ne seront 
pas exportés en Allemagne ou en Autri-
che, et ils ont suggéré un moyen pratique 
d'assurer ce contrôle : lâ participation de 
délégués alliés dans les opérations du trust 
d'importation que le gouvernement suisse 
projette d'instituer pour faciliter le ravi-
taillement de la Confédération. 

Or, la Suisse ne parait pas disposée à 
accepter une telle admission, sous le pré-
texte qu'elle est « incompatible avec l'in-
dépendance et la-dignité nationales ». On 
comprend les susceptibilités du gouverne-
ment de Berne. Mais quoi ? Le chantage 
allemand serait-il plus compatible avec 
l'indépendance et la dignité de la Suisse 
que la proposition tout amicale des alliés, 
qui n'a surgi que parce que des fuites ont 
été constatées ? 

L'organe officieux du gouvernement fédé-
ral, le Bund, fait observer que les exigences 
des alliés sont contraires aux stipulations de 
l'acte.de La Haye, relatives à la liberté du 
commerce, entre les belligérants et les neu-
tres. Mais qu'a voulu la conférence de 
La Haye? C'est que les neutres ne soient 
pas affamés. Les alliés ne veulent pas, pré-
cisément, que la Suisse, nation neutre, 
soit affamée. Mais ce qu'ils réclament de 
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EN ALLEMAGNE 

QUELQUES PRISONNIERS FRANÇA!~> AU CAMP De CRABÔW 

Photo PETITE GinONDS. 

FEUIUElON DE LA PETITE CIRONDÈ DU 31 AOUT 1915 

(17) 

AMES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

Cependant, il y avait dans l'effort 
très sincère qui se manifestait par cette, 
Ebohdance lyrique, par toute cette sen-
timentalité grandiloquente, quelque 
Chose de louchant. Et llosemonde sen-
tit s'éveiller au fond d'elle-même un 
petit remords en pensant à la mvsti-
tication dont te pauvre solitaire avait 
été la victime et à laouello elle avait 
collaboré. Quelle eût été la confusion, 
quel eût été te chagrin de l'infortuné 
en apprenant que la princesse lointaine 
C.t son délicieux sanctuaire n'avaient 
existé que l'espace d'un moment, dans 
i'imagmation d'un écolier espiègle et 
d'une jeune fuie désœuvrée ! ; 

Cet inconnu dont l'enfance et la jeu-
nesse, sevrées de tendresse, avaient 
trop rêvé, ce rêveur qui avait trouvé le 
monde laid et triste parce que 'la pas-
Bion ' n'y répondait pas à l'idéal qu'il' 
*'en "était'créé, cet idéaliste qui s'était 

réfugié dans un vieux manoir pour, y 
vivre seul avec un fantôme aimé,. cet 
amoureux qui faisait de sa chimérique 
amante une reine, une fée, une divi-
nité el la couronnait fastueusement de 
toute la gloire flamboyante du soleil 
couchant, pour la présenter, aux hom-' 
mages de l'univers... ce grand naïf qui 
craignait si-peu le ridicule, ne laissait 
pas d'inspirer -à-mademoiselle Frôgyl 
une sorte de sympathie... Elle -souriait 
de ces grands mots, de coite idée baro-
que et inélégante de chercher une âme 
sœur au moyen des annonces d'un 
journal, mais elle était compatissante 
au besoin'de cœur qui s'était exprimé 
ainsi.' ".■ ' ' , £;". ,(,, 1*1- • " , ' 

.Sans doute « l'homme las'.du mon-
de » croyait à la,possibilité,d,o ces aven-
tures merveilleuses que eonten.t l£s ro-
mans et, dont riejit.lcs.pères:.de„iii.les à 
marier. Malgré ses . épreuves, l'hom-

me las du monde avait , encore quel-
ques illusions à perdre avant d'égaler 
en sagesse avertie une petite Pari-
sienne de dix-huit ans... La jeune fille 
constatait cette infériorité avec une in-
dulgence un peu dédaigneuse, et elle 
s'amusait de l'impression que pour-
rait causer à un homme, comme M^i-
rice Boisse, la lecture d'une lettre com-
me celle qu'elle venait de parcourir. 

Mais elle pensa tout à coup que Mau-
rice Boisse n'aurait peut-être pas été 
beaucoup plus étonné de ce qu'il aurait 
lu dans la lettre du provincial de Saintr 
Firmin si on la lui-avait fait connaître, 
que de ce qu'il aurait pu lire dans le 
cœur de Rosemonde Fi égyl si on avait 
bien voulu le lui confier. 

—-- Hein! quel lyrisme,! fit André 
lorsque -sa sœur lui restitua la trop 
poétique missive. Cet homme-là joue-
rait du mirliton avec âme!... Dommage 
'que nous ne lui ayons pas dépeint ta 
petite personne, 'Zozi... Il en serait de-
venu tout aussitôt amoureux... et c'est 
toi qui aurais-fait la, pige au fantôme ! 

Une rougeur envahit le visage déli-
cat de Rosemonde. 

. -- Oh! André! fit-elle presque 
offensée. 

ivï-îï) !. H >';-*.yvrr * 1 1 1 ; 

André, nullement tenté d'interpréter 
une seconde fois les suaves douleurs 
d'une incomprise, avait enseveli la 
réponse du provincial au fond d'un ti-

j roir et n'y pensait plus. Mais. Rose-

monde, bien qu'elle n'eût tout naturel-
lement pas plus que son frère l'inten-
tion de reprendre la correspondance 
interrompue, Rosemonde y pensait 
encore. Avec un sourire dont l'indul-
gente ironie se compliquait d'une sorte 
de douceur à mesure que dans sa mé-
moire les termes de la lettre se fai-
saient plus vagues et que, débarrassés 
de toute une phraséologie surannée, 
-les sentiments exprimés en ces pages 
romantiques apparaissaient plus hu-
mains, moins outrés, presque simples 
à son imagination de'très jeune tille, 
mademoiselle Frégyl s'était souvent 
demandé si « l'homme las du monde » 
s'en allait encore rêver du côté des 
pierres druidiques à l'heure du cou-
chant et s'il évoouait alors la créature 
délicieuse dont elle et André avaient 
décrit la beauté fine et les robes prin-
cières... ■ 1 " ' , . . : . 

Cet André, quel fou avec- son regret 
de n'avoir pas dépeint Rosemonde elle-
même sous tes bandeaux hiératiques 
de la belle inconnue ! Ah ! non, certes, 
jamais Rosemonde ne se fût prêtée au 
jeu ! Jamais, si la .correspondante se 
fût permis de lui ressembler, Rose-
monde n'eût consenti à recopier la let-
tre d'André... Y eût-elle consenti que, 
bientôt suggestionnée par les mots et 
se figurant qu'on l'obligeait bien réel-
lement à écrire à un homme, à un 
étranger, la petite main espiègle eût 
instinctivement laisse tomber la plu-
me..; . , , 

Mais la princesse lointaine ne res-
semblait pas. à Rose-monde, et c'était la 

princesse lointaine qui seule avait 
écrit à l'homme las du monde... 

Pauvre homme las du monde ! On 
avait ri de lui ! Quelle était donc la 
grande faute qu'il eût commise contre 
le bon sens î II s'était avisé que la réa-
lité parait mesquine et laide lorsqu'elle 
succède au rôve, et pour recouvrer le 
charme du rêve, il avait fui la réalité... 
Si c'était l'acte d'un fou, il y avait 
quelque sagesse et méme quelqùe logi-
que en cette folie... Pauvre poète in-
génu ! Peut-être eût-il été heureux dans 
le pays où il était allé chercher la paix 
si, comprenant sa tristesse, une femme 
plus sincère que la princesse lointaine 
avait répondu à sa lettre, si la corres-
pondance avait,eu un, lendemain. 

Parfois, il arrivait que Rosemonde 
rêvât ce lendemain. Sans .toucher une 
plume, elle écrivait des lettres à.l'hom-
me las du monde, des lettres où Ta 
princesse lointaine, sans rien perdre 
de sa séduction de créature chiméri-
que, se dépouillait quelque peu de ses 
inquiétantes préciosités- d'idole pour 
avouer qu'elle aussi, elle s'était créé 
de l'amour un idéal trpp-beau,, des 
lettres, où la princesse lointaine disait: 
« Je vous en prie, mon ami, ne croyez 
pas ' que je vous sois supérieure en 
rien. Je ne, suis qu'une femme très 
faible, très meurtrie, à qui manque une 
raison de vivre et d'aimer la vie. « 

Quand Rosemonde avait, imaginé une 
de ses lettres dont nul papier ne rece-
vait la confidence, elle riait et s'adres-
sait.toutes les moqueries taquines dont 
André mis au courant de ce vain passe-

temps ne lui eût pas fait grâce. Mais 
elle ne riait que d'elle-même et ses 
moqueries épargnaient la lettre à la-
quelle sa fantaisie répondait'ainsi. Du 
texte exact de cette lettre, une seule 
phrase lui demeurait maintenant pré-
cise : 

« Je baise vos mains, vos petites 
mains, que je rêve très fines... et blan-
ches comme des lis... » 

Elle aimait cette phrase, elle la trou-
vait délicate et jolie... peut-être bien 
parce qu'elle ne pouvait se la rappeler 
sans q'ué, par association d'idées, des 
vers -délicieux d'Henri de; Régnier 
vinssent chanter dans sa mémoire : 

O ma'ns : TOUS cueillerez au bord des fleuves 
[calmes 

Les grands Ils de la rive et les roseaux du 
[bord... 

Vous ferez sur les fronts las où vous vous 
: -- . , . ' [posez 

Neiger, le bon repos de vos fraîcheurs céles-
. ,. - -, Ttes... 

Le ' provincial qui vivait loin du 
monde; dans un vieux château oublié, 
n'avait très probablement1 jamais lu 
ces, vers... Avait-il rêvé quelquefois 
que lès petites mains fines et satinées 
comme les lis descendaient fraîches 
sur son .front las ?... 

« Je baise vos mains; vos petites 
mains, que je rôve très lines et blan-
ches comme des lis. » 

Eh son message maniéré, la prin-
cesse, lointaine avait décrit, ses yeux, 
ses cheveux, ses robes... elle n;avait 
rien.'dit,de, s.es ,plains. Les mains fines 
et blanches dont.il était parlé dans la 

sa loyauté, c'est que les produits qu'ils lu 
envoient soient exclusivement destinés i 
la consommation locale, c'est qu'ils né ser-
vent pas à ravitailler l'ennemi. Y a-t:il lè 
une violation de l'acte de La Haye? 

Comment les Suisses peuvent-ils voir 
dans ce désir des alliés de contrôler la 
destination de leurs expéditions une pen-
sée d'ingérence quelconque dans leurs 
affaires intérieures, du moment qu'ils ont 
toléré, la création, à Zurich, d'un comité 
allemand, — le « Treuhand », — exclusi-
vement chargé de la surveillance des 
marchandises importées d'Allemagne en 
Suisse, et que ce comité pousse le zèle 
jusqu'à vérifier les livres des maisons im-
portatrices ? 

Comment les Suisses pourraient-ils se 
formaliser de la demande des alliés quand 
ils savent parfaitement qu'une partie im-
portante des marchandises qu'ils reçoi-
vent de France et d'Italie, et d'autres pays 
par la France et l'Italie, sont vendr .s en 
Allemagne et en Autriche ? 

Et comment ignoreraient-ils ce trafic de 
contrebande ? A Chiasso, à Lugano, dan; 
tout le Tessin, on ne voit plus que des 
Allemands et Autrichiens qui ne sont cer-
tainement pas là pour admirer le paysage. 
Ces Allemands et ces Autrichiens habi-
taient pour la plupart l'Italie avant la 
guerre. Ils y ont conservé des.relations. lis 
se font expédier des marchandises qui ne 
restent pas en Suisse, on le sait bien. 
Tout récemment encore, à Ponte-Chiasso, 
la douane italienne a découvert des docu-
ments prouvant que d-es wagons de diffé-
rentes marchandises, et particulièrement 
d'œufs, expédiées à une maison suisse, 
devaient en réalité être dirigés sur Vienne. 
'L'expédition à été arrêtée. Mais pour.-4«je 
fraude découverte, combien nê le sont pa? 
et ne peuvent l'être? 

Les Suisses ignorent si peu la contre-
bande allemande que les Allemands eux-
mêmes la leur révèlent dans certaines cir-
culaires répandues à .profusion dans la par-
tie du pays où ils comptent . encore de; 
sympathies. Le Secolo de Milan a publié 
l'un de ces documents révélateurs dans 
son numéro du 13 août 1915. Le voici ; 

« Cher Monsieur, 
» Nous avons l'honneur de vous infor-

mer que nous sommes acheteurs de .lots 
de différentes marchandises, payables 
comptant. Nous achetons particulièrement 
les marchandises suivantes : conserves en 
boîte, riz, raisins, fruits, légumes, céréa-
les, etc., ainsi que le cuir brut et travaillé 
(chaussures notamment), le coton, la '.ai-
ne et toutes sortes de métaux, principale-
ment le cuivre; enfin, tous les article; 
pour fournitures militaires. Si vous ne 
vous trouvez pas à même de nous faire 
personnellement des offres pour aucune 
des marchandises désignées ci-dessus, 
veuillez, cher Monsieur, en faire des re-
cherches auprès de vos connaissances. 
Nous sommes prêts à payer de fortes com-
missions pour toute information entraînant 
la conclusion d'une affaire. Les offres, doi-
vent être définitives et nous accorder m: 
délai de trois semaines pour la commande 
ferme. A la conclusion du contrat, le ven-
deur doit prendre un engagement pour la 
date de livraison. Les offres de grande? 
quantités de marchandises et à des pri> 
convenables seront seules prises en consi-
dération. 

» Afin d'éviter toute perte de temps, 
nous vous prions d'envoyer des offrés dé-
taillées avec échantillons. 

» Dans l'attente de vous lire, agréez, etc. 
» Signé : KOENIGSFELD et C, » 

La circulaire est très explicite. Elle l'est 
jusqu'au cynisme lorsqu'elle explique qu'i' 
s'agit même de fournitures pour l'armée ! 

Que les alliés exigent après, cela cer-
taines garanties, lorsqu'ils expédient en 
Suisse des produits considérés comme con-
trebande de guerre,, il n'y a rien dans leur 
réclamation qui puisse étonner et froisser 
nos amis de Suisse, qui nous ont donné 
tant de preuves de sympathie, .ces temp? 
derniers encore, lorsque, revenant de cap 

- tivité, nos grands blessés traversaient leut 
pays. Et quant aux autres... 

HENRI CHARRIAUT. 

réponse n'appartenaient point à la 
princesse lointaine... C'était l'imagina. 
tion.de. l'inconu qui les avait douées dp 
cette suavité liliale. 

«Je baise vos mains, vos petilr-s 
mains... que je rêve très lines et blan-
ches comme des lis. » 

Rosemonde s'était répété les mênu.»?. 
mots souvent... Puis, un jour, '.comme 
elle regardait ses bagues,, distraite-
ment, elle avait cru remarquer pour la. 
première fois que ses mains étaient 
très menues et blanches invraisembla-
blement... blanches d'une blancheur 
lisse et délicate- 03 fleur. 

' Les mains de Franchie étaient cour-
tes, mais un peu grasses comme des 
mains de bébé et toutes.rosées comme 
son teint... Le fantôme oui apparaissait 
à l'homme las du monde avec le visage-
et 1 les robes de Francine avait tes 
mains de Rosemonde... Ces mains, 
l'homme las du monde les avait devi-
nées, et Rosënlonde s'émerveillait du 
prodige, sans songer qu'il'n'est pas né-
cessaire d'être grand devin pour s» 
représenter, à tout hasard, petites et 
blanches les mains d'une ■ femme 
qu'on sait jolie — quitte à être en quel-
que façon déçu par la récité, car les 
mains très blanches sont rares. 

t'A <-in«r«.2 
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A la fin de la journée d'hier, une lutte violente d'artillerie, accompagnée 
d'exploMons de mines et de combats à coups de bombes et de grenades, s'est dé-
roulée EN ARGONNE sur un grand nombre de points. Les tranchées ennemies 

.ont été sérieusement endommagées aux Courtes-Chausses, aux Meurissons et à 
Bolante. 

La nuit a été plus calme dans cette région ainsi que sur le reste du front. 

Actions d'artillerie en ARTOIS et dans la REGION DE QUENNEV1E-
RES, où notre feu a bouleversé les tranchées et atteint des cantonnements alle-
mands, -j^mg 

En ARGONNE, nos batteries ont maîtrisé à plusieurs reprises les tentatives 
de bombardement de l'ennemi 

Canonnade assez vive en LORRAINE, vers Moncel, Bczange et Chazelles, 
linsi que dans LES VOSGES (régions du Rabodeau, de Launois et du Linge). 

Communiqué italien j Communiqués russes 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

« Rome, 30 août. 
Dans le VAL SU G AN A, en poussant 

nos explorations vers la. cima Cirta (2,185 
mètres d'altitude], qui domine du côté du 
nord-ouest noire position de Monte Salu-
boi, nous avon< constaté que ce sommet 
«tait tenu par un fort détachement d'in-
fanterie ennemie avec des mitrailleuses. 

Le 28 août, la CIMA-CIRT'A a été atta-
quée par nos troupes et, malgré le {eu d'une 
nombreuse artillerie ennemie, elle a été 
conquise et celle conquête a été maintenue. 

En GARNIE, dans la soirée du 27 ooilt, 
l'ennemi, après une longue période d'inac-
tivité, s'est acharné de nouveau contre 
nos positions du Pal Piccolo, et, comme 
toujours il a été repoussé. 

Dans le bassin de PLEZZO, nos trou-
pes, depuis quelques jours déjà, ont réus-
si à avancer au-delà de celte importante 
.bourgade et, maintenant, elles la cou-
vrent de fortes positions qui en barrent 
l'accès par Predil, par le haut Isonzo et 
par la vallée du Stalenik. 

L'ennemi, impuissant à nous repousser, 
a ouvert comme d'habitude un intense feu 
i'àrlillerie sur les maisons de Plezso, y 
causant quelques incendies. 

Dans le secteur de TOLM1NO, on si-
gnale de nouveaux progrès réalisés avec 
beaucoup de difficultés par nos troupes 
sur les hauteurs du front occidental de la 
ola.ee. 

Sur le CARSO, l'ennemi, à la suite d'une 
avancée habile des nôtres, a abandonné 
quelques tranchées qnè nous avons trou-
vées pleines de cadavres, d'armes et de 
munitions. 

Nos raids aériens continuent avec har-
diesse et succès. Ils sont dirigés toujours 
contre des objectifs militaires'. 

Hier, nous avons bombardé la gare 
! OERSKO, des campements -memis 
Umdus près ês KOSTANJEVICA, et des 
*épôts de munitions de SESANA. Nos 
vions n'ont eu aucun dommage. 

ETAT-MAJOR DU GENERALISSIME 
Pétrograd, 30 août. 

Dans la région de RIGA, on ne signale 
pas de changement. 

Dans l • direction de FRIEDRICIISTADT, 
après des combats opiniâtres du cours des 
derniers fours, nos troupes se sont -reti-
rées plus à l'ouest de cette ville. 

Dans les directions de JACOBSTADT et 
de DVINSK, vers l'ouest, il n'y a vas de 
changements importants. 

Sur la rive droite le la VILIA et entre j 
cette rivière et le NIEMEN, les combats 
opiniâtres on continué le 27 et le ÎH août 
sur le front de PODBEREZIE, vers le nord 
de Vllna, à Novye, Troki, Canchouki et 
plus loin, jusqu'au Niémen. 

Le front entre les sources du BOBR et le 
PRIl'ET ne présente pas de changement es-
sentiel. Au cours de la nuit du 27 au 2S 
août et le lendemain, dans cette région, il 
n'y a eu que des combats d'arrière-garde. 

A la suite des tenla'ives de l'ennemi qui 
a massé des forces Importantes au sud de 
WLADIM1R-V0LINSKI, en vue de déve-
lopper son offensive dans les directions de 
Loustk, Staroe-et Rofichtche, dans le but de 
tourner le flanc droit de notre disposition en 
Galicie, nous avons pris les mesures pour 
le déplacement nécessaire de nos troupes. 
Ce déplacement a été exécuté les 27 et 2S 
août, sous la protection de combats au 
nord-ouest de toutslt 

ARMÉE DU OAUGASE 
Pétrograd, 30 août. 

La tentative faite par les Turcs pour 
prendre l'offensive sur le littoral a com-
plètement échoué. Nous avons forcé l'en-
nemi à tw replie: ave-: des pertes impor-
tantes 

Un de nos bateaux à moteur a coulé plu-
sieurs voiliers turcs. 

Dans la direction d'OLTY, les Turcs ont 
fait feu sur nos éclaireurs. 

Sur le reste du front, il n'y a eu aucun 
engagement 

Ce que j'ai vu sur le Front | 
Par un Membre de 

la Chambre des Communes 
M. Donald Maemaster, député de Chertsey 

îi la Ghambre des communes, vient de ren-
trer en Angleterre après une visite sur le 
front en France et dans les Frandres. Il a ra-
conté cette visite dans le journal hebdoma-
daire le « Weekly Dispatch ». Voici quelques 
extraits de son récit 

Aussitôt que le Parlement, est entré en 
vacances, je suis parti pour visiter le front 
en France et dans les Handres afin de 
me rendre compte par moi-même de la si-
tuation. C'est une véritable surprise de 
constater le peu db temps qu'il faut pour 
atteindre te quartier général, j'avais 
quitté Londres, par la gare de Victoria, à 
deux heures de l'après-midi, et j'arrivai au 
quartier générai a minuit. 

Je fus réveillé de bonne heure, le lende-
main matin, par des conversations am-
enées qui sa tenaient dans la rue, e\ regar-
dant par la fenêtre, je vis un taube qui, 
a une gratide hauteur, s'avançait sur la 
ville. 

Nos canon* l'attaquèrent presque aussi-
tôt, mais ne l'atteignirent pas... Un de nos 
avion* s'élança, mais le taube s'éleva et 
prit ta fuite. Deux jours auparavant, un 
taube avait lancé sept obus sur le quar-
tier général... 

Les réalités qui s'imposent ont con-
nues de tous n Des munitions, plus de 
munitions et encore des munitions I » est 
te cri des gens les plus compétents, et 
c'est, je crois bien, la clé de la situation. 
Sous cette rubrique, bien entendu, je 
comprends les canons les :anons de 
gros calibre et les canons de campagne, 
le matériel de transport, et les munitions 
de toutes sortes, - bref tout ce qui peut 
aider notre artillerie à abattre à longue 
distance les défenses si soigneusement 
établies par l'ennemi, à le faire d'une fa-
çon systématique, décisive et continue, 
afin que, sous cette protection effective, 
l'infanterie puisse avancer résolument et, 
en éprouvant le moins de pertes possible, 
se rendre maîtresse des positions que le 
Barbare sera ainsi forcé d'abandonner. 

Pendant mon séjour sur le front, j'ai 
eu toutes tes facilités des autorités pour 
observer et étudier la situation telle qu'el-
le se présente actuellement Les questions 
que je posai au sujet des difficultés à ré-
soudre reçurent les réponses Ie3 plus fran-
ches. Je n'avance rien que les Allemands 
ne ëâchent déjà lorsque je dis que, à l'heu-
re actuelle, ce qu'on demande le plus, ce 
sont des munitions, et je n'entends pas 
seulement par \h des obus, mais des ca-
nons pour 'es lancer, les moyens de trans-
port, et des approvisionnements de guerre 
a UHIS tes points de vue. Des canons de 
campagne sont requis de la façon la plus 
urgente. La où nous en avons un, les Al-
lemands en ont quatre ! 

... J'ai trouvé le«* hommes dans un bel 
sntràin, malgré le délai qui s'est produit 
au sujet de l'offensive. Ils sont animés du 
meilleur esprit, pleins de confiance, et ils 
n'attendent que le moment où I on pourra 
commencer à marcher de l'avant. 

J'ai eu de fréquentes occasions d'entrer 
en contact avec les soldats et les officiers, 
et d'après ce que j'ai pu constater, je re-
pète que le moral des hommes ne laisse 
rien à désirer, pas plus que l'entraînement 
et là valeur de ceux qui les commandent. 
Les officiera avec qui j'ai pu entrer en re-
lations personnelles m'ont impressionné 
par les qualités et les ressources dont ils 
disposent et te souci qu'ils ont des existen-
ces qui leur sont confiées. 

A ce propos, je puis ajouter que mon 
observation ne s'est pa6 seulement exer-
cée dans la région du quartier général. 
Au cours de mon séjour sur le continent, 
j'ai traversé pour ainsi dire tout notre 
front, aussi bien qu'une partie du front 
français, et j'ai aussi visité, à plusieurs 
reprises, les tranchées. A une occasion, 
il me fut permis de m'approcher — à tra-
vers un bois — d'une position allemande 
distante d'un peu plus de deux cents mè-
tres, et fort souvent 11 m'a été donné d'a-
percevoir les tranchées ennemies. 

h y a, assurément, une harmonie par-
faite entre les officiers supérieurs anglais 
ît français, et nos hommes vivent sur un 
pied d'excellente camaraderie avec les 
Soldats français, et leurs rapports avec la 
population sont des plus agréables. D'ail-
teurs, on ne rencontre partout que la sym-
pathie la plus profonde. 

Nos yeux sont fixés sur le front- Les 
reux du soldat dans les tranchées sont 
fixés aussi bien sur l'ennemi que sur les 
usines de la Grande-Bretagne. Je veux 
dire et je veux répéter avec emphase que, 
à mon avis,, la situation, chez nous, est 
d'une importance encore plus grande que 
sur le front en France et dans les Flan-
dres, car c'est ici que •■ >us devons nous 
procurer et fournir les armes de destruc-
tion qui seules permettront à nos vaillants 
soldats de nous assurer 'a victoire, à nous 
et à nos alliés... Nous devons contribuer 
à la lutte par notre cerveau et nos bras, 
nos gaii. et notre or, par tous les hom-
mes et toutes les munitions nécessaires — 
Binon, c'est le mur final qui nous «ttend... 

Et le député anglais termine son article 
en réclamant le service obligatoire. 

Pour les Permissionnaires 
Voici la proclamation du capitaine com-

mandant le ..• bataillon de chasseurs al-
pins, aux permissionnaires : 

« Chasseurs, 
» Vous allez partir en permission et re-

trouver au pays ceux qui vous sont chers. 
» Il ne faut pas que celle permission soit 

pour vous une occasion d'amollissement. 
Il ne faut pas que la vie dans vos chères 
familles vous fasse trouver trop dur le re-
tour au bataillon. Au contraire. 

» Votre femme, vos enfants qui vous at-
tendent impatiemment, vos champs que 
vous allez revoir dorés d'épis, tout cela 
doit vous donner du courage encore et 
toujours, car c'est pour tout, cela que vous 
avez combattu et que vous devez combat-
tre encore, 

» Ce ou'il faut surtout, c'est que votre 
courage, votre héroïsme même passent 
dans l'Ame de ceux de l'arrière. Vous avez 
vu, vous antres, et vous savez m'en que 
l'infanterie allemande n'est rh'tïiï trou-
peau que l'on pousse à la -lorf; que nos 
ennemis ne nous tiennent en >Vhec que 
grâce à leurs formidables retranchements 
et à leur Immense matériel, et que cela 
finira, parce que la machine la plus par-
faite finit toujours par s'user, alors que 
les qualités du cœur restent éternellement. 
Rh bien ! cela, il faudra le dire là • bas. 
I) faudra crit r aux impatients : « Soyez 
persévérants ! Nous les aurons: ce «era 
long, mais définitif. » 

» Et lorsque, ainsi, vous iurez été des 
éléments de réconfort et de -onfiance, re-
prenez le béret courageusement et reve-
nez avec la volonté farouche d'er finir 
avec la guerre et avec les guerres. 

« Les pleurs font rouiller les armes », 
disait la vieille chanson des grognards de 
Napoléon. Vous êtes, vous, tes grognards 
de 1915, et si des larmes obscurcissent un 
peu vos yeux au moment du retour, que 
ce soient des larmes de rage et de haine 
Celles-là seules sont dignes de vous ! » 

Cette proclamation forme la première 
page d'une plaquette sortie de l'imprime-
rie' spéciale du Diable au Cor, Journal de 
la ..." brigade de chasseurs alpins; elle re-
late l'historique du bataillon, ses combats 
héroïques, ses morts glorieuses, ses cita-
tions qui lui ont valu de la part des gé-
néraux le titre de bataillon d'élite et l'hon-
neur de garder le drapeau des chasseurs. 
Les permissionnaires seront fiers de la 
faire lire à leurs amis. 

Dans les Balkans 

L'ACCORD 
tu rco-bulgare 

serait conclu 
Mais une « neutralité bienveillante » 

pourrait éviter 
ris nouvel e$ complications 

Paris, 30 août. — Selon le corres-
pondant du « Temps » à Sofia, l'ac-
cord bulgare-turc serait enfin conclu 
sinon encore signé. La diplomatie alle-
mande a certainement exercé une 
grande pression à Constantinople pour 
faire accepter les concessions exigées 
par la Bulgarie. D'autre part, les nou-
velles du front russe et le retard de la 
réponse serbe habilement exploités par 
les influences germanophiles à Sofia 
ont dû précipiter l'accord. 

Les Turcs céderaient la ligne du 
chemin de fer Andrinopte-Dedeagatch 
y compris la gare de Karagatch, fau-
bourg d'Andrinople, à laquelle les Bul-
gares tenaient particulièrement. Ils cé-
deraient en outre tout le territoire en 
deçà de la ligne avec au delà une ban-
de de 10 kilomètres de large sur la rive 
gauche de la Maritza au sud d'Andri-
nople, et la rive gauche de la Toundja 
au nord d'Andrinople. 

On dément encore dans les milieux 
officiels la conclusion définitive de 
l'accord, mais ces bruits semblent très 
vraisemblables. La Bulgarie ne se con-
sidérerait pas en tout cas comme défi-
nitivement engagée par cet accord 
avec les adversaires de l'entente, et 
des négociations ultérieures soit avec 
la Quadruple Entente soit directement 
avec la Serbie pourraient rendre sa 
neutralité bienveillante et éviter de 
nouvelles complications balkaniques. 

Selon des informations particulières 
non contrôlées, la Turquie aurait pro-
mis son concours militaire à la Bul-
garie en cas de guerre avec la Serbie, 
la Roumanie et la Grèce. 

LE DERNIER MOT 
ne serait pourtant pas dit 

U est encore des Bulgares 
clairvoyants et énergiques 

Sofia, 30 août. — Tous les partis de 
l'opposition, inquiets des tendances tur-
cophiles du (jouverncme.nl et redou-
tant la répétition de l'aventure de 1913 
contre la Serbie, ont lancé un Manifes-
te qui est un véritable appel au peu-
ple. Us déclarent avoir « unanimement 
constaté les besoins d'un contact inin-
terrompu entre le gouvernement et les 
représentants du peuple et d'un exa-
men préalable de l'attitude que la Bul-
garie devra adopter dans ce grand con-
flit n Ils protestent contre l'altitude du 
gouvernement et réclament la convo-
cation immédiate de la Chambre en 
session extraordinaire. 

Pour comprendre la portée du Mani-
feste, il faut se rappeler que l'opposi-
tion compte au Parlement un nombre 
de représentants presque égal à ceux 
des partis gouvernementaux. Un des 
trois groupes gouvernementaux, celui 
de M Ghenadiefl, s'est déclaré favora-
ble à l'Entente et a été approuvé par les 
deux tiers des députés stamboulovis-
les. Le gouvernement ne peut donc pas 
compter sur la majorité de la Chambre 
s'il veut, adopter une politique hostile à 
l'Entente. 

En rédigeant et publiant leur appel 
au peuple, les chefs de parti n'ont pas 
espéré amener M. Radoslavnf â convo-
quer la Chambre, où le président du 
conseil sait d'avance qu'il serait mis en 
minorité, mais ils ont voulu par cette 
manifestation unanime de l'opposition 
tout entière peser sur le gouvernement 
pour empêcher toute décision enga-
geant d'une manière irréparable la 
Bulgarie dans une voie néfaste. Ce ré-
sultat ils croient l'avoir obtenu. Les 
chefs de l'opposition ont maintenant 
Vinlcntion de convoquer à Sofia tous 
les députés de l'opposition afin de mon-
trer que celle-ci est unanime et prête 
à entreprendre une action plus éner-
gique. 

En Orient 

LE 
se joiîîdrâ-t-il 

aux Alliés? • 
L'Allemagne voudrait iancer des hordes 

chinoises contre 
Ktao-Tcheau et l'Afghanistan 

Rome, 30 août. — Un haut fonctionnaire 
japonais, M. Tsambou, a fait les déclara-
tions suivantes : 

Quant à la question d'une coopération 
japonaise éventuelle en Europe, tout ce 
que je puis dire, c'est que l'on travaille 
ferme à cet effet, c'est qu'un mouvement 
diplomatique inconnu jusqu'à maintenant 
est remarqué dans les coulisses des affai-
res étrangères à Tokio. Là on discute des 
questions graves. Quelques jours avant 
mon départ, j'ai vu les ambassadeurs 
d'Angleterre, de France et de Russie con-
férer pendant toute une matinée avec le 
premier minisire. 

L'intervention militaire japonaise aura-
t-elle lieu ? C'est encore un mystère. Je 
puis toutefois affirmer qu'un grand nom-
bre de nouvelles usines de munitions ont 
été créées au Japon. On y a embauché 
d'importantes équipée d'ouvriers. Ûn y 
travaille intensément. Et tous les produits 
ne sont pas envoyés à l'armée japonaise. 
Ils sont expédiés pour une destination que 
nous ne connaissons pas. 

Nous savons également que des offi 
ciers de l'élai-ma\or sont partis ces der-
niers temps. Pour où ? Encore un mys-
tère. J'ai assisté de mes propres yeux à 
l'embarquement de trente aéroplanes. Où 
vont-ils ? Qui le sait * 

Suivant son habitude, VAllemagne a 
mobilisé dans le Céleste Empire une ar-
mée d'espions, La surveillance des autori-
tés n'étant pas rigoureuse, la propagande 
germaine y a trouvé un terrain propice. 
Elle a des agences partout dans les grands 
centres, et comme elk ne lésine pas, elle 
est parvenue à corrompre bien des con-
sciences. Il s'agit de pousser le gouverne-
ment à lancer les hordes chinoises sur 
les steppes sibériennes, il envahir la colo-
nie de Kiao-Tchéou, à marcher contre 
l'Afghanistan. Mais les Chinois tiennent 
plutôt aux doux rêver de l'opium. 

Je sais que le. Allemands disposent de 
deux puissantes stations radiotélégraphi-
ques à Pékin. Ils en ont établi deux à 
Tlentsin, une à Shanghai, une à Ming-Po. 
Cela est certain; je l'ai appris d'excellente 
source. C'est le commandant d'un vaisseau 
de guerre japonais qui me l'a communi-
qué. Le gouvernement japonais sait éga-
lement de très bonne source que les Alle-
mands disposent d'une lubrique de muni-
lions de guerre à Pékin, lit y fabriquent 
fourneliement dans des caves souterraines 
des fusils et des cartouches. 

Nous savons aussi qu'il reste toujours 
des espions allemands dans la colonie de 
fÛ&o-Tchéou où Us essaient de se prépa-
rer pour des temps plus propices, pour le 
jour où. comme ils le croient béatement, 
la {toile allemande viendra à leur secours. 
Us pourront attendre. 

Chez les Boches 

CONFLIT 
entre Pirate 

et Chancelier 

Ce que disent les Journaux 

L'Am'.ralisslme von Tirpliz 
consacra-Xi à. céder 

oj donnera-:-.! sa démission? 

M. Justin Godart à Limoges 
Limoges, 30 août. — M. Justin C 'iart, 

sous-secrétaire d'Etat au service de santé, 
a passé la journée à Limoges, où il a vi-
sité plusieurs des grands hôpitaux de la 
ville. Il repartira dans la nuit pour Paris. 

Une Mobilisation générale 
en Espagne 

Madrid, 30 août — Divers journaux, se 
Taisant l'écho de conversations entendues 
dans les milieux militaires les plus auto-
risés, ont annoncé qu'en octobre prochain 
un exercice de mobilisation générale, com-
prenant 800,000 hommes, serait suivi de 
manœuvres d'armées. Bien qu'officielle-
ment démentie, la nouvelle est maintenue 
dan^les Cercles bien informés. 

La Croix de Guerre 
Paris, 30 août. -* Pour faire suite à la 

note parue t Journal officiel des 2 mai et 
10 juin, et dans la presse, Viministration 
de la guerre f, it connaître que l'interdic-
tion faîte aux titulaires in contrat de four-
nitures de la croix de guerre, de mettre en 
vente des insignes réglementaires de cette 
décoration, est maintenant levée. 

Est également autorisée la mise en ven-
te par ces industriels, propriétaires ar-
tistiques du modèle de la croix de guerre, 
aux termes de la loi du 9 avril 1910, de 
toute reproduction en augmentation ou 
en réduction de l'Insigne de ladite croix. 

Groupes et Commissions 
LES DEPUTES DE LA SEINE 

Paris, 30 août. — Le groupe des députés 
de la Seine s'est réuni sous la présidence 
de M. Denys Cochin. Il a adopté la résolu-
tion suivante . 

« Le groupe demande au gouvernement 
de réserver dans la plus large mesure 
possible les travaux de confection mili-
taire aux ateliers municipaux et coopéra-
tifs. » 

Le groupe a chargé une délégation de 
s'entendre avec le bureau du Conseil mu-
nicipal de Paris pour la commémora-
tion de la bataille de lâ Marne, qui aura 
lieu le 12 septembre. 

La Guerre aérienne 
Les Aviateurs français à Venise 

Venise, 30 août. — Aujourd'hui, en pré-
sence du consul de France, le capitaine 
Dechallange, che' de l'escadrille des avia-
teurs français opérant ians l'Adriatique, 
a remis aux officiers de l'escadrille les 
décorations qui le gouvernement français 
leur a conférées pour mission accomplie 
en France. 

Aviateurs serbes à Chartres 
Chartres, 30 août. — Ce latin, à dix 

heures, est arrivé un '-.-oupe d'officiers 
serbes qui se rendent à Pécule d'aviation. 
Ils ont été reçus à la gare par les autori-
tés militaires et civiles 

La foute les a acclamés. En leur hon-
neur a eu lieu un déjeuner auquel assis-
taient des aviateurs français et italiens. 

L'Accident de l'Aérodrome 
de Bue 

Versailles, 30 août. - Ce matin, l'état 
du blessé était meilleur : le lieutenant de 
Castries avait, repris connaissance. 

Malgré les graves blessures qu'il a re-
çues à la jambe et à la tête, on espère le 
sauver. 

D'ailleurs déjà le Torchon brûle 
On parle de Dissensions 

ministérielles 
Dedeagatch, 30 août. — On mande 

de Sofia que de profondes divergences 
de vues se seraient produites dans le 
cabinet au sujet de la réponse à faire 
aux propositions de la Quadruple-En-
tente. 

Le journal «Preporatz», générale-
ment bien informé, se dit on mesure 
d'affirmer qu'un des membres les plus 
influents du cabinet Radoslavof, que le 
journal dit ne pouvoir désigner plus 
clairement, aurait déclaré à plusieurs 
de ses amis que si le gouvernement 
décidait de répondre par la négative 
aux demandes de la Quadruplice, il 
avait avisé ses collègues qu'il donne-
rait immédiatement sa démission. 

SQOSCHirïIÛN FORGÉE 
aux Emprunts de Guerre allemands 
LES SEQUESTRES DES 

PROPRIÉTÉS FRANÇAISES 
Paris, 30 août. — Les Allemands vien-

nent d'imaginer un mode nouveau de vio-
lation du droit des gens. Les séquestres 
des propriétés françaises en Alsace ou en 
Allemagne ont reçu l'ordre d'employer les 
fonds dont ils auraient la garde à des 
souscriptions aux emprunts de guerre. 

C'est le cas de M. Haeflle, citoyen fran-
çais, industriel habitant Guebwiller, qui 
fut emprisonné le 4 août 1914 « par mesu-
re de sécurité» et que l'arrivée des trou-
pes françaises libéra le 16 août. Le 12 no-
vembre, la maison de M. Haeffle fut vidée 
sons les yeux de l'autorité; une cave se-
crète maçonnée fut fracturée à la suite 
d'une dénonciation, et les valeurs, objets 
d'art, argenterie, meubles, furent enlevés. 

De source certaine il est assuré que les 
officiers du 126e wurtembergeois se sont 
partagé l'argenterie et certains objets à 
l'hôtel du Canon-d'Or. 

Précédemment, tous les comptes de ban-
que avaient été confisqués, et ta filature 
— Société par actions, dont M. Haeffle est 
l'actionnaire principal — mise sous sé-
questre. Le 19 mars. M. Haeftle fut infor-
mé que le séquestre de la filature avait 
souscrit à l'emprunt de guerre allemand 
pour M Haeffle personnellement 100,000 
marks: pour la filature 500.000 marks. To-
tal, 600,000 marks (750,000 fr.). 

Depuis lors, le séquestre a encore sous-
crit au second emprunt de guerre alle-
mand 300,000 marks pour la filature, dont 
plus des deux tiers des actions sont en 
des mains françaises. 

En résumé, le séquestre allemand d'une 
usine française n'hésita pas à souscrire 
avec l'argent d'un directeur et d'action-
naires français 600,000 marks au premier 
emprunt de guerre allemand et 300 000 
marks au second. 

Ce cas n'est pas isolé. 
Quelle protestation pourraient bien éle-

ver nos ennemis si, en France, le ministre 
de la justice, par de justes représailles 
donnait, aux séquestres de biens aile: 
mands l'ordre de souscrire aux Bons ou 
aux Obligations de la défense nationale ? 

New-York, 30 août. — Un télégramme 
du correspondant à Berlin de 1 « United 
Press » montre qu'une réelle crise due au 
torpillage de f« Arabie » se produit en Al-
lemagne et non aux Etats-Unis : 

«Le ministre des affaires étrangères à 
Berlin est formellement opposé à l'espèce 
d'activité sous-marine qui se traduit par 
des affaires comme celles de F.« Arabie », 
et c'est sur l'initiative de ce département 
que des mesures immédiates furent pri-
ses avec M. W. Gérard, ambassadeur des 
Etats-Unis-

» La nature êe ces négociations n est 
pas connue du public allemand. On dé-
clare dans les milieux autorisés que Herr 
von Jagow, ministre des affaires étrangè-
res, et le chancelier von Bethmann-Holl-
weg sont d'accord dans leur désir de ré-
gler les difficultés avec l'Amérique une 
fois pour toutes et de conserver l'amitié 
de ce pavs. 

»Dans toute éventualité, l'empereur 
approuvera les actes de son chancelier, 
malgré l'opposition avouée de l'amirauté 
allemande contre la désapprobation de 
n'importe quelle activité sous-marine. Le 
chancelier allemand serait très désireux 
de faire jouer à l'Allemagne le rôle d'une 
nation respectueuse des lois internatio-
nales de la guerre maritime. Il se peut 
qu'il réussisse à obtenir que les sous-ma-
rins aient à l'avenir l'obligation d'avertir 
les bateaux ennemis avant de les couler 
ou de les bombarder. 

» Les démarches du chancelier donnent 
lieu, dans les milieux officiels de Berlin, 
à d'interminables discussions. On recon-
naît qu'il résoudra sans doute toutes les 
difficultés avec les Etats-Unis, compris 
le cas du « Lusitania », qui étaient restées 
sans solutions après la dernière Note du 
président Wilson à l'Allemagne. 

» Ainsi, termine le correspondant de 
l'« United Press », si les Etats-Unis ap-
prouvent l'attitude du chancelier alle-
mand, ils l'aideront à régler toute la si-
tuation; ils donneront an docteur von 
Brf.hmann-Hothveg et h Herr von Jnsow 
le moyen de poursuivre leur politique avec 
leur profond désir de rester en paix avec 
les Etats-Unis. » 

Une dépêche Reuter ajoute : 
« La solution du conflit est aux mains 

de l'empereur; s'il venait h se prononcer 
dans le sens indiqi'é par M. de Rethmnnn-
Hoîiwea et M. de Jaaow, il est probable 
que l'amiral von Tirpitz devra se reti-
rer. » 

v"ashirî*s!ton. 30 août. — Le président 
Wilson a décidé de renoncer à ses vacan-
ces, jusqu'à c nue la situation avec l'Al-
lemagne soit définitivement réglée. 

Notre Langue 
Du Matin (Propos d'un Parisien) : 
« Il est, selon moi, un nettoyage qril 

s'impose : celui de la syntaxe. L'occasion 
ne se montrera jamais plus propice de 
décrasser notre vocabulaire des bavures 
qui l'entachent, d'extirper les verrues qui 
déshonorent la pure physionomie de la lan-
gue et que notre insouciance nous avait 
Fait prendre à la longue pour des grains 
de beauté. Vous entendez bien que je veux 
parler de ces vocables étrangers que nous 
avons laissés assez sottement, sous cou-
leur d'élégance, s'infiltrer dans notre lexi-
que. Bannissons ces indésirables. Décré-
tons la levée en masse contre ces envahis-
seurs. Renvovoons chez eux les intrus. Fai-
sons le serment de n'user dans nos écrits, 
nos discours, que de mots exclusivement 
français. 11 n'en chôme pas, Dieu merci. 
La langue en compte 80,000. Qui en con-
naît, seulement le vingtième lève la main... 

» Donc, plus de ces breitzchivantz, de 
ces murmel et autres surnoms rauques_et 
coûteux dont, on affublait Jeannot lapin, 
« electric » ou non. 

» Défendons l'intégrité de la langue com-
me celle du territoire. Elle est l'écho de la 
patrie comme le drapeau en est la vision. 
« Un peuple, disait Petit, de Julleville, a la 
langue qu'il mérite. » Les Français de de-
main ont droit à la plus belle, la plus in-
tègre et la plus pure des langues. » 

Et le Gouvernement 
s'entoure du plus profond mystère 

Salonique, 30 août. — On mande de 
Dedeagatch que tous les bureaux télé-
graphiques bulgares ont reçu du mi-
nistre de l'intérieur l'ordre de ne trans-
mettre sous aucun prétexte les télé-* 
grammes ayant plus ou moins ouver-
tement trait à l'attitude du gouverne-
ment bulgare en présence de la Note 
de la Quadruple-Entente, ainsi qu'à sa 
réponse éventuelle. 

Au Monténégro 
Attaques autrichiennes 

repoussées 
Cettigne, 26 août (retardé dans la trans? 

mission). — Les Autrichiens ont prononcé 
hier un violent feu d'artillerie et plusieurs 
attaques d'infanterie dans la direction de 
Savino-Brudo, près de Grahovo. 

Ils ont été repoussés avec des pertes 
sensibles. 

En Grèce 
Le Roi Constantin reçoit 

le Mintstre de France 
Athènes, 80 août — Le roi est descendu 

pour la première fois de sa villégiature de 
convalescence à Tatoî. î' a reçu dans la 
matinée M. Guillernin, le nouveau minis-
tre àn France, que lui a présenté M. Ve-
nizelos. 

La reine s'e fait présenter ensuite M. 
Guillernin et les membres de la légation. 

On a beaucoup remarqué les marques 
de sympathie de la population envers M. 
Guillernin tandis qu il se rendait au pa-
lais et, qu'il en revenait. 

Conférence secrète démentie 
Amsterdam, 30 août. — On télégraphie 

de Berlin que la Gazette de l'Alkmanne 
du Nord qualifie de « pure ivention » la 
nouvelle concernant une conférence se-
crète entre le chancelier *Uemand et des 
députés au Reichstag dans laquelle le pre-
mier aurait recommandé au Parlement 
d'étudier des propositions de paix suscep-
til'es d'être acceptées par la Quadruple-
Entente 

 ♦ ■ --
Ils veulent accaparer 

une Forêt polonaise 
Genève, 30 août. — Les Allemands se 

réjouissent de ce que leurs troupes aient 
atteint la forêt de Bialevieska, qui four-
nirait déjà une grande partie du bois aux 
industries allemandes. Cette forêt a une 
superficie de 1,300 kilomètres carrés et 
les arbres atteignent souvent 20 mètres 
de haut. 

Le transport offre beaucoup de diffi-
cultés, on tes traîne en hiver pàr des 
chemins gelés jusqu'au bord de la Nareff, 
où on les lie en radeau. On les conduit 
ensuite par la Nareff jusqu'au marché 
de la Vistule, en Ailemacne. 

Ces arbres étalent vendus 14 marks le 
mètre cube en France et en Allemagne. 

Harengs et Œufs rationnés 
Genève, 30 août. - La ville de Berlin a 

fixé le prix des œufs pris sur le marché à 
13 pfennigs pièce et lo prix des harengs à 
15 pfennigs, seulement pour les habitants 
de Berlin. 

Il est interdit de livrer plus de quinze 
œufs par personne et plus de dix harengs. 

Les pommes de terre valent 45 pfennigs 
les dix livres; les choux et les raves, 5 et 
7 pfennigs la livre. 

Conscrits de 18 ans en Autriche 
Lausanne, 30 août. — L'Autriche vient 

d'appeler la classe 1897 'iennes gens nés 
en 1897). 

le Çholéra en Autriche 
Zurich, 30 août. — Le ministre de l'in-

térieur autrichien reconnaît 929 cas offi-
ciels de choléra asiatique. 

EN ANGLETERRE 
La Grève des Mineurs gallois 
Londres, 30 août. — Trois mille mineurs 

de la région de Monmouthshire, qui s'é-
taient mis en grève la semaine dernière, 
ont repris le travail aujourd'hui. 

Economies urgentes 
Londres, 30 août. — Divers journaux, et 

notamment le «Times» avaient dénoncé 
les dépenses exagérées faites par le mi-
nistère anglais de la guerre pour le loge-
ment et la nourriture des soldats caser-
nés chez l'habitant. 

Le « Daily Chronicle » annonce qu â par-
tir du 1er septembre les frais de ce genre 
seront réduits dans des proportions con-
sidérables. L'économie réalisée dépassera 
1 fr. par tête et par jour. 

Ce seront donc plusieurs centaines de 
mille francs par jour qui seront ainsi 
épargnés en diminuant simplement les 
bénéfices scandaleux que faisait une par-
tie de la population civile. 

Rovereto évacuée 
Zurich, 30 août. — Les journaux tyro-

liens annoncent que Rovereto a été éva-
cuée par les Autrichiens. La population et 
les autorités ont quitté la ville, qui est dans 
le rayon direct de l'action de I'àrlillerie ita-
lienne. 

Une Jeune Fille dn Trentin 
décorée 

Le Corriere delà Sera raconte comment 
une. jeune iilUj d Aia, dans le I rentin, a 
mérité la médaitle ad valorem que le roi 
d Italie lui a accordée et qui lui a été re-
mise solennellement comme à un soldat : 

« C'était le jour où nous avwis occupé 
Ala. Le général, Cantore entra en automo-
bile dans ta ville, vers dix,heures,du ma-
tin. La ville paraissait abandonnée. Per-
sonne dans les rues Le générai attendait 
ses troupes. Alors, quelques individus s'ap 
prochèrent, obséquieux, déclarant qu'il n'y 
avait plus d'Autrichiens. Ils prolestaient 
do leur loyauté. Les troupes arrivèrent et 
furent envoyées à l'autre extrémité do la 
ville, où elles furent reçues par une fusil-
lade des ply>- vives, et, en même temps, 
des coups do fusils partaient des fenêtres. 

» Un officier et ses soldats virent une 
porte entr'ouverte Ils entrèrent, la baïon-
nette en avant, mais, dans la cour, un cri 
de : « Evviva l'Ilalia ! Avanti ! » C'était une 
jeune fille charmante, souriante et pleine 
d'enthousiasme. L'officier cacha son revol-
ver et, saluant, h demanda si des fenêtres 
on pouvait voir les Autrichiens. 

» — Mais, oui, dit-elle; venez, je vais 
voqs conduire. 

» Effectivement, l'officier reconnut de là 
les positions de l'ennemi; les balles sif-
flaient. On les visait, et la jeune fille, sans 
s'émouvoir, disait ; 

»—D'ici, vous pouvez bien tirer. 
» — Non, dit, l'officier, je ne veux pas 

faire démolir votre maison. N'y a-t-il pas, 
du côté des jardins, un sentier par lequel 
nous pourrions prendre en flanc les Au 
trlchiens ? 

» — Certainement. Je vais vous con-
duire. 

» Et, pleine d'entrain, légère et toujours 
souriante, Maria Abriani précéda l'officier 
et ses soldats à travers les jardinets su-
perposés sur la colline, sans s'inquiéter do 
la fusillade qui accueillait cette escalade 
Les soldats se postèrent çà et là, tirant 
snr tes Autrichiens; mais, tous, quand la 
jeune fille redescendit vers sa maison, dé-
tournèrent la tête pour la féliciter et lui 
sourire. » 

Ils calomnient les Troupes 
italiennes 

Rome, 30 août. - La Taeglische Runds 
chau ayant publié que des masses de dé 
serteurs italiens passent continuellement 
en Suisse et que, récemment, 310 déser-
teurs, dont 2 sous-officiers, avaient passé 
par les montagnes du voisinage de Luaa-
no une Note officieuse déclare qu'il s'agit 
là du cas d'uae patrouille composée d'un 
petit nombre d'hommes qui, coupée paT 
un ennemi supérieur en nombre, s'était 
régugiée en territoire suisse plutôt que de 
se rendre. M 

Une autre note officieuse fait remarquer 
le mensonge dicté par la haine que coh-
tenart un petit manifeste lancé par un 
aéroplane autrichien indiquant que, le 30 
juin, près de Podgora, des patrouilles sa-
nitaires autrichiennes qui voulaient re-
cueillir des blessés italiens auraient été 
prises sous le feu des fit " ns /■' auraient 
dû renoncer à leur mission. 

« Tout cela, dit la note, est absolument 
faux et constitue un moyen répugnant de 
chercher à troubler l'état d'esprit des 
troupes italiennes. Le manifeste n'a causé 
aucun effet 6ur c, - dernières, main il 
a Heu de dénoncer ces méthodes des enne 
mis qui n'avaient jamais emplové des ar 
mes aussi basses. » 

Le Massacre des Arméniens 
Pétrograd, 30 août. — Il est impossible 

d'exprimer l'horreur des cruautés turques 
en Arménie. Lorsque l'ordre fut donné, au 
début de la guerre, d'expulser les Armé-
niens du district de Van, les hommes fu 
rent massacrés, les femmes noyées dans 
l'Euphrate, les jeunes filles livrées aux 
soldats turcs. Le consul américain tenta, 
mais vainement, d'intervenir auprès des 
autorités. 

A Van, les Arméniens furent enfermés 
par des bandes kurdes dans le quartier 
arménien. Après quoi, Chevket-Pacha bom-
barda la ville, sur laquelle tombèrent 1,700 
obus. 

Dans cent villages des environs, ce fut 
un terrible massacre. Les femmes furent 
emmenées dans les montagnes. La situa-
tion des assiégés était horrible. Ils n'a-
vaient plus ni cartouches ni pain. Chevket-
Pacha, recevant constamment des ren-
forts, avait occupé la citadelle et bombar-
dait les Arméniens, blottis derrière des 
barricades. Quand les troupes russes en-
trèrent victorieuses dans Van, elles furent 
accueillies par les acclamations des rares 
survivants. 

Les cruautés commises par tes Kurdes 
et les soldats turcs sur les ordres de leur 
gouvernement étaient prouvées par les 
monceaux de cadavres d'hommes, de fem 
mes, d'enfants et de vieillards ayant les 
extrémités coupées, les yeux crevés-

* * * 
L'Heure de la Bulgarie 

De la Guerre sociale (M. G. Hervé). 
«Qu'une révolution éclate qui débar-

rassé la Turquie de ces imbéciles de Jeu-
nes-Turcs, ou que la catastrophe militaire 
quo doit entraîner incessamment le man-
que de munitions, amène l'effondrement 
de la Turquie, dans quelle situation vont 
se trouver nos amis bulgares, s'ils per-
dent du temps à prendre la décision à la-
quelle les pousse l'intérêt vital de leur 
pays ? 

« Aujourd'hui, la Russie traverse une 
passe difficile • qu'ils se dressent sans mar-
chander et qu'ûVse lèvent pour aider la 

rande nation slave à laquelle leur nation 
oit la vie. Aussitôt, dans l'immensité do 

cette nation slave si mystique, un cri s'é-
lèvera : « C'est la Bulgarie qui se lève 
» pour nous ! Ce sont les chrétiens des Bal-
» kans qui viennent à notre aide comme 
» nous sommes allés à leur aide, jadis I » 
Et à partir de ce moment, les Bulgares 
deviennent sacrés pour tous les Russes. » 

* 
* * 

La Voix populaire 
De M. Emile Faguet, de l'Académie 

française, dans le Gaulois : 
« Le Parlement, lui aussi, pratique l'u-

nion sacrée, oui, certes; r. ais enfin, pour 
la pratiquer, il a un peu besoin d'être re-
monté de temps en temps. Il lui faut, de 
temps en temps, un discours vibrant ou 
une chaleureuse adjuration de M. Viviani 
ou de M. Deschanel. Je reconnais qu'il 
est assez facilement ramené; mais encore 
est-il qu'il a périodiquement besoin de 
"'être 

Le Parlement a une tendance éternel-
le à vivre renfermé, à vivre sur lui-mê-
me et, ainsi vivant, à se diviser et à se 
subdiviser ■ Le rôle des gouvernants et 

nécessité qui s'impose à eux est, de 
temps en temps, d'ouvrir les fenêtres. 
« Pour parler par les fenêtres? » deman-
dera-t-on. Tout au contraire, pour que 
'air extérieur pénètre et pour que la voix 

populaire se fasse entendre par les larges 
ouvertures. 

» La presse et le Parlement sont les 
deux interprètes de l'opinion publique. Il 
importe que l'Opinion publique se recon-
naisse également en tous les deux. Ello 
renierait assez vite celui des derx qui 
méconnaîtrait les mérites ou la bonne vo 
Ion té de l'autre. » 

Ver3 Constantinoplo 
Du général Perrot, dans l'£cfoir : 
« On parle, avec détails, de la formalT-

tion d'une grande armée d'invasion dan» 
les Balkans. Je crois encore que, si les 
Turcs ont aes munitions, ce qui pareil A 
clair, cette armée soi-disant en formation - < 
n'est qu'une tentative d'intimidation su* -, 
les peuples balkaniques. S'y laisseront-ils ... 
prendre ? Que si cette menace est ?érieu« 
se, les alliés ne peuvent-ils i as s'y oppe- . 
ser énergiquernent '? Laisseraient-ils acca* 
bler sous le nombre la valeureuse Serbie, 
après avoir pris les armas pour l'empê-
cher de subir le joug odieux de l'Autriche 1 
Ce serait incompréhensible. Si donc le»_, 
Austro-Allemands envoient, comme ils Uv 
disent, un million d'hommes dans les Bah -
kans, ils pourront s'y rencontrer ave« 
une armée au moins aussi nombreuse . 
débarquée d'une part par les Italiens, les ., 
Français et, les Anglais, d'autre part par 
les Russes, allégés du poids de un million 
d'hommes, et cela, sans que les lignes 
de défense des .alliés au sud et à l'ouest 
aient rien à craindre. 

» La diplomatie des allié» doit dono ~ 
pouvoir convaincre facilement les peuples 
balkaniques qu'ils n'ont rien à eraindr* 
de la menace d'une armée d'invasion. Es 
même temps, car il ne faut rien négliger» 
les alliés doivent prévoir pt arrêter ensem'A. 
ble dès maintenant les mesures à pren- Jj 
dre pour s'opposer aux visées des Allé» 
mands sur Constantinople. » 

* * 
Encourageons 

les Inventeurs 
Du Radical (lieutenant-colonel E. Pris) 
« Le gouvernement doit gouverner, ne 

pas se borner h fonctionner; le commande-
ment doit commander, tes organes de di-
rection doivent diriger. Il faut que l'insti-
tution des concours se généralise, qu'on es-
saie par là de mettre en valeur toutes les 
forces intellectuelles gisant ignorées au 
sein des masses, en leur procurant les 
moyens matériels d" se produire. U y a là 
toute une organisation nouvelle du travail 
à créer. Alors, on ne verra plus des inven-
teurs garder jalousement le produit du 
travail de leur cerveau, comme l'avare son 
trésor, sous prétexte qu'en le divulguant 
ils risqueraient d'en perdre le bénéfice..» 

Parole d'Officier français 
De M. Alfred Capus, dans le Figaro, S 

prqpos de l'aviateur Gilbert : 
« La France entière a compris. Parmi 

les amis qui, samedi soir, ont reconduit à 
la frontière l'héroïque soldat, fameux paï 
tant d'exploits aériens, pas un qui n ap. . 
prouvât. Pas une chicane de fait ni a« 
droit; l'accord immédiat et tacite sur les^ 
choses de l'honneur. 

» Tout le monde sait bien de quelle « uni> . 
té» le ministre de la guerre prive le sei> 
vice de l'aéronautique en renvoyant un dt 
ses meilleurs pilotes se constituer prison-
nier à Berne. Mais personne ne proteste, 
du moment que l'honneur français est en* 

8&,f S'il nous fallait un signe de plus pcra« . 
montrer l'abîme qui sépare deux racet, ; 
nous le trouverions là, dans cette sûre dé-
licatesse de la conscience, dans cette 
prompte et fine analyse morale. En notre • 
pavs, la foule, la foule simple et rassem- . 
blé'e au hasard, possède un instinct de no. ., 
blesse, un sens de la civilisation que n en- jty 
seignera jamais aux fils de sa eulture la ] 
métaphysique allemande. 

» La parole d'un officier français ! Cett* g 
formule nous suffit parce qu'elle renferme a 
l'obligation secrète d'une longue tradition. 
L'Allemagne, elle, reste insensible quand 
son empereur et son chancelier renient 
leurs signatures et se déshonorent devant z 
le monde. » 

* * 
A ceile qui hésite 

Dans le Journal, Séverine dicte ainsi son J 
devoir à la jeune fille dont le fiancé re» " 
vient aveugle de la guerre : 

« Il a perdu. Il a eonnu la souffrance . 
physique, atroce, mais inférieure au mal 
qui lui dévorait l'ûme. Il s'est senti, mal-
gré la gloire, diminué de tous les reflets 
qu'assimile le regard humain. Son inférkw 
rité le retranchait à jamais, lui semblait-
il, du domaine lumineux de la passion, ,..„ 
le faisait entrer en renoncement, comme ;ti 
on entre en religion. Vivre et mourir sa* (A1 
litaire ? De la révolte, il a passé au dé* . 
sespoir, du désespoir à la résignation. 

» Et vous voilà maltresse du sort da 
ce héros. Sa détresse, son salut dépen- À. 
dent du petit mol qui va tomber de vos 
lèvres. Il souffre, — et vous l'aimez I 

» N'ayez donc point d'effroi, ma fille* 
Jetez-vous bravement à votre tour, splen- ' 
didement, dans l'héroïque aventure. Votr« 
tendresse, à vous, sera accrue par la joie 
de dominer les puissances mauvaises; 
d'être la consolatrice et la libératrice; 
d'accomplir « en beauté », selon la for- ; 
mule du vieil Ibsen, le plus magnifique 
des devoirs. 

» Vous serez son regard éternel, toute 
image passant, par vos" yeux. Vous serea 
la vision inchangée, immuable qui fixera 
votre jeunesse sous ses paupières à ja-
mais closes. Vous serez heureuse du 
bonheur qui sera votre œuvre, vous se- <* 
rez heureuse — méditez bien ce mol, U 
n'en est pas de plus profond, dans la vie 
sentimentale — parce qu'il ne vous verra 
pas vieillir ! » 

NOUVELLES DIVERSES 
UN MANIFESTE 

ux Pi optants des Etais Heotres 
Paris, 30 août. — Le comité protestant 

de propagande française h l'étranger 
adresse aux protestants des Etats neu-
tres un appel où il est, dit notamment : 

« Devant le spectacle de la plus bar-
bare des guerres, aux récits d'atrocités 
dont furent victimes tant d'innocents, à 
la pensée de nos provinces pillées et ra-
vagées, au souvenir des nôtres morts 
pour la pairie, si nos cœurs sont dans le 
deuil, nos âmes sont fermes et nos cons-
ciences tranquilles. Fermes, car rien n'é 
branlera le courage de la France; tran-
quilles, car nous affirmons — et nous lo 
prouverons, non par des paroles, mais 
par des faits — que la France n'a ni 
voulu, ni préparé, ni déclaré cette guer-
re impie, dont la responsabilité doit re-
tomber sur l'Autrlche-Hongric et surtout 
sur l'Allemagne qui, depuis quarante ans, 
concentrait toutes ses forces dans l'at-
tente de l'heure où elle la déchaînerait. 

» Citoyens libres de ces Etats, grands 
ou petits par le nombre de leurs habi-
tants, mais tous grands par la mission 
qu'ils ont à remplir, ne devez-vous pas 
envisager les suites d'une victoire de l'Al-
lemagne, si vous la croyez possible, alors 
que nous en écartons même ln pensés ? 
Pourriez-vous ignorer son ambition d'é-
tendre son empire en Europe, et victorieu-
se de soumettre le monde à sa domina-
tion politique et économique?» 

L'appel se termine ainsi : 
«Nous luttons pour assurer la victoire 

de cette justice qui, selon la parole des 
livres saints, seule » élève les nations». 
Ne sorez-vous pas à nos côtés, défendant 
ia plus sainte des causes? Votre protes-
tation, pur hommage à la vérité, ne s'è-
lèvera-t-elle pas contre les auteurs du 

t crime de cette guerre, et la grande voix 
de la conscience de vos peuples no se 
fera-t-elle pas entendre ? Avec les nobles 
armes que vous donnera lâ vérité, aidez-
r^.i1 combattre pour la victoire de la 
liber» des peuples et du droit sacré des 
notions. » 

Le bureau du comité est ainsi composé : 
Président : M. André Weiss, membre 

de l'Institut. 
Vice-présidents : MM. Ernest Denis, 

professeur à la Sorbonne; Jacques Flach 
professeur au Collège de France, membre 
de l'Institut; Jean Meyer, pasteur; Frank 
Puaux. 

Secrétaires généraux : MM. Raoul Al-
lier, professeur honoraire à l'Université 
de Paris; Paul Doumergue, directeur de 
la revue Foi et Via; John Vienot, direc-
teur de la Revue chrétienne. 

Secrétaires : MM. le vicomte de Dou-
ville-Maillefeu, Guy dé Pourtnlès. hom-
me de lettres, et Alfred Casalis. 

La Branle Tavela 
de la Presse française 

La Journée da 26 Septembre 
Nos soldats sur le front combattent 

avec un héroïsme qui n'a jamais été égalé. 
Nous autres, les civils de l'intérieur, nous 
avons notre part de dovoirs. Le plus im-
périeux n'est-il peint de nous priver de 
quelques sous ou de quelques francs afin 
de réunir des millions pour soulager ceux 
que cètle guerre a si durement éprouvés ? 
La Journée du 26 septembre nous fournira 
l'occasion d'accomplir ce devoir; nous l'ac-
complirons avec d'autant plus de joie que 
cette Journée sera organisée au profit 
des principales œuvres qui ont accepté, 
depuis bientôt un an, la lourde tâche da 
venir au secours de tous ceux, militaires 
ou civils, que la guerre a frappés. Mats 
en raison même de la quantité d'œuvres 
a secourir et de leur importance, il faut 
que la Journée du 20 septembre représente 
une grosso recette. Celte grosse recette, 
on la fera, grâce à une tombola Certes, 
on aura recours, comme toujours, aux 
milliers de charmantes vendeuses, qui se-
ront les meilleures auxiliaires de notre 
succès. Mais elles n'offriront ni médaille, 
ni insigne. Elles offriront une petite po-
chette de papier dont la face supérieure 
portera une exquise composition inédite 
de l'illustre maître Luc-Olivier Merson, 
Ces pochettes contiendront soit une re-
production en couleurs d'un dessin signé 
d'un nom célèbre, soit un numéro. 

Cent mille de ces enveloppes contien* 
dront un numéro - de 1 à 100,000 — don-
nant droit à un tirage qui sera fait aq 
Crédit foncier de France, comme pour tes 
obligations. Tous les numéros sont rem-
boursables en bons. 

Il y aura un bon de 25,000 fr., un bon 
de 10,000 fr., un bon de 5,000 fr., un bon 
de 8,000 fr., cent vingt bons de 1,000 fr., 
deux cent cinquante bons de 500 fr., el ain-
si de suite jusqu'à 5 fr. 

Avec ces bons, selon leur valeur, vous 
pourrez vous présenter dans n'importe 
quel magasin de Paris ou de province. 
Vous achèterez ce qui vous plaira, ce dont 
vous aurez besoin, et vous paierez aveo 
votre bon. A partir du jour où il vous sera 
remis par le Crédit foncier, ce bon aura 
Le^cÎS-.vîIeur d'un bi,lct de banque, car le Crédit foncier le remboursera au corn* 
merçant. De sorte que le 26 septembre 
vous ferez une bonne action à double ef-
ret Directement, ce que vous aurez donné 
aux vendeuses de pochetttes ira au* 
cv^vZt8 Ie la guerre Par ''entremise des 
JÏÏnrnL- (^ho
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Pour nos Munitions 
New-York, 30 août. — M. Pierpont Mor-

gan a reçu d'Angleterre un nouvel envoi 
consistant en 100 millions de francs en 
or et en 125 millions de francs en valeurs 
américaines, pour le paiement des mu-
nitions de guerre destinées aux alliés, 
surtout à la France. 

La Récolte de l'Or 
.- Limoges, 30 août; — Les versements d'or 
à la succursale de la Banque de France 
ont atteint pour le département 4 millions 
200,000 francs. 

£ l'Académie des Sciences 

CONTRE L'ALCOOLISME 

Paris, 30 août. -— A la séance d'aujour-
d'hui, M. Darboux et le professeur Lan-
douzy ont félicité M. Rtbot, ministre des 
finances, pour le dépôt sur le bureau de la 
Chambre de son projet de loi sur le ré-
gime des boissons et surtout pour ta sup 
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LA PETITE GIRONDE i. 
DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
Sur le Front russe 
i.E REPLIEMENT DES RUSSES 
Pétrograd, 30 aèùt. _ Dans l'ensemble, 

le repliement russe est exécuté avec assu-
rance et sécurité, et continuera ainsi jus-
quà ce que les armées aient atteint les 
P°" ,9ns où le.; autorités affirment qu'elles 
ont décidé d'opposer à l'ennemi une ferme 
résistance. 

LA QUESTION DES MUNITIONS 
Pétrograd, 30 août. — D'après les don-

nées du comité central du comité de guér-
it la grande industrie est presque entiè-
rement mobilisée en ce qui concerne la 
fabrication des obus. Les grandes usines 
ont reçu les commandes, soit directement 
de la direction de l'artillerie, soit par l'en-
tremise du comité central. 

AUX EXTRÉMITÉS DU FRONT 
Pétrograd, 30 août — Ce qui est le plus 

Intéressant dans les dernières nouvelles 
du front oriental, c'est la reprise d'acti-
vité aux deux extrémités. En Irlande, 
les Allemands, au sud de Riga, font de 
grands efforts pour atteindre la Dwina, 
dans la direction de Frfedrichstadt. Les 
engagements sur tout ce front ^nt très 
acharnés et une résistance opiniâtre con-
tient les efforts des envahisseurs. 

D'autre part, il n'était plus question du 
front russe de Galicie. Sur le haut Bug, 
la Zlota-Lipa et le Dniester, le calme ré-
gnait à peu près. Une nouvelle offensive 
autrichienne s'y dessine. Dans la région 
de Podhajce, sur la Zlota-Lfpa, l'ennemi 
h pu franchir le fleuve. En même temps, 
•les Austro-Allemands qui tenaient la ré-
gion de Wladimir-Wolynski s'avancent, 
non plus v«rs le nord, mais vers l'est dans 
la direction de Loutsk, et surtout au sud, 
vers Torozin et vers Porytsk. Cette der-
nière bourgade est foute proche de la 
tmntière Salicienne. 

T.'intention évidente des Austro-Alle-
rnands parait donc de déterminer la re-
traite des Russes hors des territoires ga-
liciens fort importants qu'ils détiennent 
Encore. 

CE QU'ILS FONT POUR OBTENIR 
LA PAIX 

Pétrograd, 30 août. — La direction de 
fêtai-major général communique la Note 
Suivante : 

<« Entre autres indignes moyens de lutte 
employés par nos adversaires dans la 
guerre actuelle, nous devons signaler ce-
lui-ci : Des tentatives sont faites pour ré-
jMjndre, par l'intermédiaire des pays neu-
tres, des appels mensongers et révoltants, 
dépeignant les victoires de nos ennemis 
smis des couleurs excessives et s'efforçant 
d'agir sur l'opinion publique en vue d'une 
conclusion de la paix. 

» Afin d'éviter la censure et la confisca-
tion, ces appels sont secrètement intro-
duits au milieu de divers objets importés 
et vendus au public sans que l'aspect ex-
térieur Inspire aucun soupçon. 
t » Répandus ainsi par de soi-disant «mis 
de la Russie, ces appels constituent une 
déformation malintentionnée de ta vérila-tle situation, fis ont pour but de provo-

uer des troubles et de semer l'alarme 
'dans les populations. La direction de l'é-
tat-major général croit de son devoir de 
faire connaître au public la provenance 
exacte et la signification de semblables 
appels ou avis, fermement convaincue que 
le grand courage du peuple russe ne sera 
pas ébranlé par ces indignes intrigues in-
sidieuses de nos ennemis et que toutes les 
ruses du même genre emploies par eux 
seront appréciées par le peuple russe à 
leur juste valeur. » 

4 Jusqu'à la Victoire 
complète 

Pétrograd, 30 août. — Hier. Moscou a 
fait entendre sa voix ferme et résolue, af-
firmant que la guerre doit durer à tout 
prix jusqu'à la victoire, et que toutes allu-
sions à la paix doivent être repoussées 
jusque là. 

Les représentants de toutes les institu-
tions de la province de Moscou, munici-
pales, politiques, financières, industrielles 
et commerciales, se sont en effet réunies 
dans l'ancienne capitale de l'empire et ont 
voté une résolution demandant la création 
immédiate d'un cabinet de défense natio-
nale, constitué par les hommes politiques 
les plus éminents. jouissnnt de la con-
fiance générale. Tous les députés mosco-
vites à la Douma assistaient à cotte im-
posante assemblée. 

Dans les Balkans 
La Bulgarie n'est pas 

hostile à la Grèce 
Bàle, 30 août. — Suivant le correspon-

dant de la « Gazette de Cologne >» à Sofia, 
la gouvernement bulgare a fait savoir au 
gouvernement grec que la Bulgarie n'a 
pas d'intentions hostiles contre la Grèce. 

Le Recensement des Réformés 
Sofla^ 30 août. — Des instructions du mi-

nistre de la guerre prescrivent aux com-
mandants des diverses régions de procéder 
immédiatement à un recensement de tous 
les hommes âgés de moins de cinquante 
ans révolus et' n'ayant jamais été incor-
porés. 

En Roumanie 
Au Conseil des Ministres 

Bucarest, 30 août. — Au dernier conseil 
des ministres, M. Bratiano a fait un ex-
posé de l'action diplomatique dans les Bal-
kans. Le conseil a examiné la situation 
agricole résultant de l'interruption d l'ex-
portation des céréales par la frontière 
roumano-hongroise. Le conseil a décidé 
d'appliquer les mesures proposées par le 
ministre des domaines et de venir en aide 
à l'agriculture au moyen de prêts accor-
dant 60 pour cent de la /aleur des biens 
offerts en gage. 

Contradictions 
Bucarest, 30 août. — Selon des rensei-

gnements émanant de source digne de foi, 
environ 200,000 hommes de troupes alle-
mandes sont arrivés à Brasso (Hongrie) 
dans le courant de la semaine dernière. 

D'autre part, on dit, dans les cercles 
bleu informés, que l'Allemagne a renoncé 
& son intention d'avancer à travers la Ser-
bie et la Bulgarie, en raison c'es nombreux 
dangers d'une pareille entreprise. 

Cette information, qui a peut-être pour 
but de calmer l'opinion roumaine, semble 
en contradiction avec la notification que 
les voies ferrées hongroises sont bloquées 
et le fait que les douaniers hongrois ont 
été retirés de Prédéal jusqu'à Brasso, et 
que, dans la région intermédiaire "lacée 
sous le contrôle des autorités militaires 
hongrois-3, 11 est défendu aux voyageurs 
qui la traversent en chemin de fer de re-
garder par les fenêtres. 

Contrebande allemande arrêtée 
Bucarest, 30 août. — Une tentative alle-

mande en vue de passer de la dynamite 
en contrebande a été découverte. 

k GaefFe aérienne Dans les Flandres 
Un Avion russe contre 

trois Zeppelins 
Pétrograd, 30 août. — Près de Vlo-

dava, un aéroplane russe attaqué par 
trois zeppelins en a abattu un et a mis 
en fuite les deux autres. ♦ 

Avions alliés sur Bixschoote 
Amsterdam, 30 août.— Des avions alliés 

ont effectué avec succès un raid aérien sur 
les lignes allemandes à Bixschoote. Les 
aviateurs ont lancé ùes bombes qui 
tuèrent ou blessèrent de nombreux sol-
dats dans les tranchées allemandes de 
première ligne. Au village de Lendelsen, 
il fallut transformer l'école en hôpital en 
raison du nombre considérable de blessés 
faits par ce raid. 

Sur le 
Bruit d'annexion 

ûn Ootîécaiîèse 
Le correspondant particulier du Temps 

télégraphie de Rome : 
4 « Le « Matt-ino » reçoit de Rome la nou-

velle que l'annexion des lies du Dodéca-
nèse au royaume d'Italie serait une chose 
décidée et que sous peu elle serait an-
noncée officiellement. Dans les milieux au-
torisés, on ne dément ni ne confirme cette 
nouvelle et on déclare ne rien savoir de 
précis à cet égard. On sait que ces lies, 
d'après le traité d'Ouchy, étaient restées 
comme gage aux mains de l'Italie, et elles 
devaient être restituées h la Turquie lors-
que les clauses du dit traité seraient rem-
plies. » 

Les Automobiles offertes 
par l'Angleterre 

Turin, 30 août. — Le 'rain spécial ap-
portant les automobiles d'ambulance of-

J Jettes par l'Angleterre et accompagnées de 
~ .volontaires pour les conduire, sous les 

ordres de lord Lonson, a été reçu par la 
direction de la Croix-Rouge et les auto-
rités. Un dlm a été donné en l'bonneur 
des volontaires par le commandant du 
corps d'à» mée, qui a salué ies hôtes an-
glais au nom du gouvernement et du mi-
nistre de h guerre. La ;éponse des vo-
lontaires a été saluée par un triple hour-
ra! L'exécution des hymnes anglais et 
Stalien a élA couverte d'applaudissements, 
La mission, acclamée par la foule, est par-
tie dans la soirée pour le théâtre de la 
guerre.  « 
Une Action italienne 

* contre Smyrne 
Bucarest, 30 août.— Les Italiens vont 

tenter une action contre Smyrne et 
Ucrsina. 

Sur le Front tare 
Les Alliés dans la Baie de Suvla 

Londres, 30 août. — Un correspondant 
aux Dardanelles télégraphie que, jusqu'à 
présent, l'avantage le plus marqué que 
nous ayons gagné depuis notre débarque-
ment dans la baie de Suvla, est l'exten-
sion du terrain occupé par nous sur le 
rivage septentrional de la Péninsule. No-
tre armée, s'appuyant sur la baie avec sa 
gauche occupant la longue crête qui suit 
pendant plusieurs milles la côte, tient la 
plaine jusqu'à l'endroit où elle est domi-
née au sud par les hauteurs du campe-
ment australo-nêo-zélandais: de sorte que 
nous possédons tout le district s étendant 
des falaises qui surplombent le golfe de 
Saros, presque jusqu\Gabaf epe rtnt Les Australiens et Néo-Zélandais ont 
cacné énormément à cet accroissement à 
F
e

ufir position resserrée.du terraingem-
ment occupé. Des milliers à 'hommes ont 
été retirés des tranchées et boyaux sur-
peuplés et répartis le long de la ligne de 
tournas qui forme la limite nordI de: la.p* 
tation en face des Turcs. Le -ontmgent 
es maintenant relié à nos postes sur la 
nlaine iusqn'à Suvla, et il a aussi I avan-ce fort important de P^^P^ 
rer de l'eau fraîche dans ses propres quar-
liers. 

Usines allemandes détruites 
Le Caire, 30 août. - Le journal arabe 

hAUtekattam» annonce qu'un navire de 
3 français a complètement détruit 

deux usines métallurgiques allemande guerre français a .c?né**?*$J^ 
ïeux 

f kaffaTurîà c« Syrie Ces usines B Ivalia, nui ■ i„:„,' A. rt,ij,rrfl. Le 
trouvaient, l'une à Jaffa et l'autre 

Ëtats-UniseiAllemagne 
Règlement Imminent 

New-York. 30 août. — L'affaire de « l'A-
rabie » serait réglée cette semaine et celle 
du « Lusitania » peu après. La proposition 
faite par l'Allemagne est la suivante : 

L'Allemagne offrira de verser une juste 
indemnité pour les pertes qu'elle a cau-
sées en coulant le « Lusitania »; l'incident 
s'arrangera en outre par d'autres moyens 
que l'Allemagne espère devoir être satis-
faisants pour les Etats-Unis. L'Allemagne 
continuera à donner aux commandants des 
sous-marins l'ordre de ne pas attaquer sans 
avis préalable les vaisseaux portant des 
passagers.Peut-être se conformera-t-elle au 
règlement qui impose la visite des na-
vires marchands. D'une manière générale, 
elle se déclarera satisfaite de la déclara-
tion des Etats-Unis que ceux-ci luttent 
pour la liberté des mers, et elle attendra 
de Washington des démarches pour met-
tre en pratique son offre de rendre cette 
liberté praticable entre les belligérants 
eux-mêmes. Cette dernière proposition 
veut dire que les Etats-Unis devront in-
tervenir pour obtenir une modification du 
blocus allemand et anglais. 

* 
L'Allemagne aurait 

de bonnes Dispositions 
Washington, 30 août.— Le comte Berns-

torff croit qu'il sera autorisé sous peu à 
rouvrir des discussions non formelles avec 
le secrétaire d'Etat, M. Lansing, en vue 
de l'envoi d'une Note satisfaisante par 
l'Allemagne- On suppose que l'Allemagne 
tient à une solution rapide et amicale de 
la discussion relative à l'« Arabie ». 

On déclare positivement que l'Allema-
gne fournira l'assurance que des instruc-
tions précises ont été données aux com-
mandants des sous-marins pour que les 
navires à passagers ne soient pas atta-
qués sans préavis. Même si le comman-
dant du sous-marin qui a coulé l'« Ara-
bie» cherche à justifier son acte, ou si 
l'amirauté ne reçoit pas de rapport de ce 
commandant, l'Allemagne affirmera que 
la guerre contre les navires portant des 
passagers en tant que politique nationale 
est suspendue. 

M. de Bethmann-HoTwsg et von T!rpi*z 
New-York, 30 août. — Le ministère des 

affaires étrangères allemand, la Wilhelms-
trasse, semble encourager la suggestion 
que l'aplanissement du litige américo-atle-
mand pourra amener la paix en Europe. 

Il y a ici d'abondants témoignages que 
le changement de la situation fut le résul-
tat d'un conflit acharné entre M. de Beth-
mann-Hollweg soutenu par le kaiser et le 
parti de von Tirpitz. Ce dernier l'aurait 
probablement empo-te sans l'Intervention 
personnelle du kaiser qui estime l'amitié 
des Etats-Unis plus importante à l'heure 
actuelle. Le kaiser et M. de Belhmann-
Hollweg auraient carrément dit à von Tir-
pitz que la guerre actuelle n'était pas seu-
lement une guerre d'armement, mais 
aussi de finances et que l'amitié d'un pays 
aussi riche que l'Amérique deviendrait 
plus précieuse à mesure que les ressour-
ces des belligérants diminueraient. 

Manœuvres allemandes 
New-York, 30 août. — Les'propagandis-

tes al^mands essaient de dériver l'atten-
tion sur la réponse américaine à l'Angle-
terre à propos des questions de l'embargo 
et du coton. Toute la presse progermaine 
annonce bruyamment que la Note doit 
être particulièrement sévère. Dans les mi-
lieux qui passent pour bien informés on 
assure que la Note sera ferme, mais sans 
particulière sévérité, car le gouvernement 
comprend la différence qu'il y a entre le 
massacre d'Américains et une question 
de droits de propriété. La solution de la 
question cotonnière ne fera pas de diffi-
cultés. 

ftoosevelt conlre Wilson 
New-York, 30 août. — Le colonel Roose-

velt fait une sensationnelle réponse au blâ-
me du secrétaire d'Etat Garrison pour le 
discours de Plattsburgh L'ancien prési-
dent critique amèrement la politique du 
président Wilson. Il dit que sa timidité 
fut la cause de la mort de citoyens améri-
cains. Il affirme qu'une autre politique au-
rait prévenu les meurtres sur mer et les 
sanglantes révolutions mexicaines, et mar-
que enfin que de nombreux soldats et ci-
toyens ont été tués sous la politique paci-
fique actuelle, tandis que pas un ne souf-
frit pendant ses sept ans de présidence. 
Ce discours, qui indique la prochaine posi-
tion du parti progressiste, provoque une 
vive attention et de nombreux commen-
taires à Washington et dans la presse. 

Arrestations à New-York 
New-York, 30 août. — Sept hommes ont 

été écro'ués sous l'inculpation de vol de 
sucre à bord de vapeurs destinés à des 
ports alliés. La quantité volée* est estimée 
à plusieurs milliers de francs. Ces arres-
tations jetteront, à ce qu'on croit, une cer-
taine lumière sur les incendies qui ont 
éclaté récemment à bord de six vapeurs. 
La police suppose que ces incendies ont été 
provoqués par des bombes incendiaires 
cachées dans les cargaisons dans le but 
de dissimuler les vols. Les inculpés sont 
ou ont été employés à bord de chaloupes. 
Parmi eux, cinq sont d'origine allemande. 
L'enquête de la police tend à savoir si des 
agents allemands ont été mêlés à ces in-
cendies. 

Chute grave d*un Lieutenant 
aviateur 

Versailles, 30 août. — Le lieutenant 
aviateur de Castries effectuait hier ma-
tin un vol d'essai à bord d'un biplan, à 
Bue. Après avoir longuement évolué au-
dessus de l'aérodrome, l'aviateur, qui se 
trouvait à une hauteur de, 1,500 mètres, 
voulut descendre en spirale; mais, arrivé 
à 100 mètres du sol, une rafale retourna 
le biplan, qui tomba comme une pierre. 
Des soldats, témoins de l'accident, se pré-
cipitèrent au secours de la victime, qui 
gisait inanimée sous les débris de son ap-
pareil. Après avbir reçu les premiers soins 
sur place, le malheureux aviateur fut 
transporté à l'hôpital militaire de Versail-
les sans avoir repris connaissance. Son 
état est grave.  ». 

Gilbert en Captivité 
Genève, 30 août. — L'aviateur Gilbert 

est arrivé dimanche matin, accompagné 
par le capitaine de Lafargue. 

Dès sa descente du train, le capitaine 
Couteau, adjoint au commandant de la 
place de Genève, a conduit Gilbert à l'é-
tat-major. Sur le quai de la gare les voya-
geurs ont salué l'aviateur français; puis, 
afih d'éviter des manifestations, l'autorité 
militaire l'a fait conduire en automobile 
à Nyon, où U a pris l'express pour Berne. 

L'aviateur paraissait très déprimé. Lors-
qu'il s'était évadé, il avait cru de bonne 
foi s'être délié de sa parole d'honneur. 
Malheureusement la lettre par laquelle il 
prévenait l'autorité militaire de son inten-
tion de s'évader arriva à Berne un diman-
che. Elle ne fut remise au chef d'élat-ma-
jor que le lendemain. L'aviateur venait de 
partir. 

Dès son arrivée à Berne, Gilbert fut 
conduit par le capitaine suisse qui l'ac-
compagnait depuis Genève au bureau de 
l'état-major, oo il fut reçu par te major 
Simon. Le major déclara ; « La décision 
du gouvernement français, aussi heureuse 
qu'élégahte, a produit une excellente Im-
pression sur notre haut commandement. » 

De son côté, M. Decoppet, conseiller fé-
déral et chef du département militaire, a 
dit : « Je suis enchanté de cette solution. 
On ne pouvait pas en imaginer de meil-
leure. » 

Le retour de Gilbert en Suisse est una-
nimement approuvé dans tous les milieux, 
et la population n'a cessé de manifester 
son contentement pour le geste bien fran-
çais qui a ramené le prisonnier dans son 
lieu de détention. Chaque fois que le train 
s'arrêtait dans une gare, tes assistants fai-
saient tous leurs efforts pour parvenir 
jusqu'au compartiment où se trouvait l'a-
viateur français afin de le féliciter. A Lau-
sanne une jeune femme vint lui apporter 
des fleurs, et tout le long du parcours les 
mêmes manifestations de sympathie écla-
tèrent. 

HOTE OFFICIELLE 
M. Lardy, ministre plénipotentiaire de 

Suisse, s'est rendu en personne au minis-
tère de la guerre pour exprimer à M. îvlil-
lerand les remerclments du gouvernement 
suisse à l'occasion de la décision courtoise 
et chevaleresque prise par le gouverne-
ment français concernant le sous-lieute-
nant aviateur Gilbert. 

85,000 Allemands reviennent 
sur le Front franco-belge 

Amsterdam, 30 août. — 85,000 hommes 
sont en route du front oriental pour le 
front occidental, ainsi qu'une grande 
quantité d'artillerie. Les hommes parais-
sent bien équipés. De nouveaux^appels du 
landsturm combleront les vides créés sur 
le front russe. 

Graves Accidents d'Auto 
Un Mort Deux Blessé* 

Chambéry, 30 août. — Le professeur 
Hayem, de l'Académie de médecine de 
Paris, et sa femme, venant en automobile 
d'Aix-les-Bains à Chambéry par les Bau-
ges, arrivaient au col de Plain-Palais, 
quand les freins à pédale se rompirent au 
tournant brusque du « Cerisier». Le chauf-
feur, nommé Bedel, fit des efforts désespé-
rés pour fréner, mais la voiture lancée 
tourna sur elle-même pendant trente mè-
tres. M. et Mme Hayem ont été griève-
ment blessés. Mme Luys, née Jacquott, 
qui les accompagnait, a été tuée sur le 
Coup. 

En Suisse 
Sion, 30 août. — Au retour d'une course 

d'automobiles, organisée . Louèche-les-
Bains, à l'occasion de la fondation d'une 
section valaisanne de l'Automobile-Club 
suisse, une voiture a dérapé et est tom-
bée au bas d'un talus. 

Le colonel Maurice Berger, comman-
dant du fert Savatan, a été tué. Les colo-
nels Dallèves et Riberdy, ainsi que le 
conducteur, sont blessés. 

Le députe au Conseil national M. Kunts-
chen a les deux jambes brisées. 

Ht. Briand échappe à 
un Accident d'Automobile 

Paris, 29 août. — M. Aristide Briand, 
ministre de la justice, se rendant diman-
che matin dans l'Eure en automobile, pas-
sait au lieu dit Montecristo, près de Saint-
Germain-en-Laye. L'automobile de M. Vic-
tor Bouchoir, mécanicien à Versailles, ar-
rivait en sens inverse sur la chaussée 
mouillée- Elle dérapa juste à l'instant où 
elle arrivait à la hauteur de la voiture 
ministérielle, et son arrière heurta l'avant 
de celle-ci. Le pare-brise vola en éclats, et 
l'artilleur Albert Naveau, qui conduisait 
M. "Briand, fut blessé au poignet droit. Le 
chauffeur de l'autre voiture eut le bras 
démis. L'avant de l'auto ministérielle fut 
défoncé. Fort heureusement, ni M. Briand 
ni M. Bouchoir n'avaient été blessés. Ce 
dernier s'empressa de conduire lui-même 
le garde des sceaux à Versailles, où M. 
Briand prit une autre voiture pour conti-
nuer son voyage. 

Il v a trois ans, alors qu'il se rendait à 
Cocherai, M. Rriand, qu'accompagnait 
M. Wilm, alors député de la Seine, avait 
déjà été victime d'un accident d'auto. M. 
Briand et M. Wilm avaient été assez sé-
rieusement blessés. 

M. Oelcassé au Havre 
Le Havre, 30 août. — M. Delcassé, mi-

nistre des affaires étrangères, est arrivé 
ce matin à onze heures. Après avoir dé-
jeuné en compagnie de M. de Broqueville, 
président du conseil et ministre de la 
guerre de Belgique; de M. Talon, com-
missaire général du gouvernement fran-
çais; M. Klobukowski, ministre de France 
en Belgique, et M. Benoist, sous-préfet, il 
est allé rendre une visite de courtoisie au 
gouvernement. 

Armée 
INFANTERIE 

Active, — Les sous-officiers ci-après dési-
gnés sont nommes dans l'arme de l'infan-
terie au grade de sous-lteutenant à titre 
temporaire pour la durée de la guerre et 
reçoivent les affectations suivantes : Rey, 
du 144e, affe té au 68e: Le Blevec, du 6e, 
affecté au 57e; Thuriet, du 18e, affecté au 
144e; Piétri. du 123e, affecté au 57e. 

Réserve. — Est nommé au grade ci-après 
et maintenu dans sa position actuelle. 

Au grade de lieutenant de réserve : Lams, 
du 14e. 

AUTOMOBILE FORD VOLÉE 
M. Baillet, 230, cours Saint-Jean, à Bor-

deaux, Informe MM. les directeurs de gara-
ge qu'elle porte n° 4399-B, 437,886, ailes de 
devant non pareilles. Téléphoner : 17-29. 

Alhambra-Casino d'Eté 
LE MARIAGE DE PEPETA 

C'est devant quatre salles combles qu'ont 
été données les premières représentations 
du «Mariage de Pepéta». Le public s'est 
follement amusé en écoutant cette opérette 
sans prétention, gaie et luxueusement mon-
tée. 

Le chansonnier Alcide met toujours les 
spectateurs en joie, aussi bien par son ré-
pertoire, qu'il change tous les soirs, que par 
son interprétation remarquable d'Anatolos. 
Immense succès des jolies Ltnda Mouty et 
d'Asti; de Meryal, Arnaud, Max-Rion, etc. 

Chaque soir, on vend des chansons an 
profit des blessés. Ces blessés seront reçus 
gratuitement à la matinée de jeudi, et on 
leur distribuera des cigarettes et la célèbre 
marche « C'est Rosalie ». 

On loue sans frais rue d'Alzon. 

iVIarine 
PROMOTIONS 

Sont promus dans la marine : 
Au grade de vice amiral : le contre-

amiral Moreau, nommé à l'emploi de com-
mandant en chef, préfet du 2« arrondisse-
ment maritime. 

Au grade de contre-amiral : le capitaine 
de vaisseau Boussieaux. 

MEDAILLES MILITAIRES 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militai, e (laits de guerre) : Lefort, 
quartier maîtr? - canonnier; Kerzerlio, 2e 
maître - fusilier; Nicolas, matelot - fusilier; 
Rambaad, matolot-clairon; Dumon, quar-
tier-maltre-mécnuieten; Leroy, matelot sans 
spécialité; Murât, quartier-maître-fourrier; 
Diems, matelot-mécanicien; Le Gouée, 2e 
maître-manœuvre; Auffray, matelot-fusilier; 
Coutelier, appitnti marin; Rogel, matelot-
fusilier; Danot, matelot sans spécialité; 
Brellves, quartier-maître de manœuvre; 
Marchand, matelot-mécanicien; Moynier, 
matelot-gabier; Letenneur, matelot breveté; 
Le Lan. matelJ sans spécialité; Le Digabel, 
matelot-fusilier? Nygren, matelot sans spé 
cialité- Bagot matelot sans spécialité; Le 
Bot, 1er maître-fusilier; Helary, 2e maître 
de manœuvre; Lennon, apprenti marin; 
Denoùel, quartier maître - électricien; Ta. 
cheau, matelot-fusilier; Posted, matelot 
sans spécialité; Le Gall, matelot-fusilier; Le 
Pogam, mate'.ot-timonier; Le Bris, matelot 
sans spécialité; Corlosquet, quartier-maître-
fusilier; Michel, matelot sans spécialité, 
Bougio, matelot-chauffeur; Legathu, quar-
tier-maître-fustlier; Broucke, Se maltre-mé 
canicien; Bouchu, apprenti-marin; Lardiè 
re, matelot sans spécialité; Seolan, quar-
tier-maître de manœuvre; Martot, matelot, 
fusilier; Le Pan, quartier-maître de ma-
nœuvre; Durand, matelot-fusilier; Péptn, 
matelot sans spécialité; Schmeisser, quar-
tier-maître-mécanicien; Rio, quartier-mal. 
tre-éleetricten ; Gentric. quartier-maître-mé-
canicien. 

Ces nomina'iins comportent l'attribution 
de la croix de guerre avec palme. 

Alhambra-Théâtre 
, Le 6 et le 7 septembre 1915 

PAPILLON, dit Lyonnais le Juste 
Il est évident qu un spectacle interprété 

par quatre des premiers artistes de Paris 
et une troupe réputée pour son ensemble, 
conduite par son directeur et metteur en 
scène, doit faire le maximum, l'exemple 
nous en est donné par la tournée de « Pa-
pillon », dit Lyonnais le Juste. C'est à la 
fermeture des principaux théâtres parisiens 
que nous devons la visite de ces grands ar-
tistes qui portent ces noms bien connus des 
habitués de la capitale : Gémier, directeur 
du Théâtre Antoine et. créateur du fameux 
« Papillon » ; Andrée Mégard, la célèbre 
créatrice d'« Anna Karénine » ; Suzanne 
Munte, créatrice de « Balbine Birette », com-
pagne de « Papillon », et Mérindol, l'amu-
sante fantaisiste. 

C'est à l'Alhambra-Théâtre les 6 et 7 sep-
tembre 1915 que sera donné au bénéfice 
d'œuvres de bienfaisance ce spectacle amu-
sant et de bon goût 

ÉTAT CIVIX. 
DECES <JU 10 «oOt. 

Jeanne Chsteniit, 4 ans, rus Jt Jjj*** *• 
Maria Mercé, » ana, ma iaa Bourtan, B. ^ 
Jules Clavier. 52 ans, chemin ^Ar**.lit ' 
Callite Daharba. « ana, r. <J« CM1"0"»»- îfc 
Auguste FoUaau, C ans, rua du Réeervolr. 14* 
Antoine Lafonlan. 7» ana rua Taatet, 14. 
Bernard Chauvet 7S ana. rua da B**?!**» "*> 
Joseph Martoa, 77 ana, rue Barruer, Ut. 

Déeèt militaire 
Léonard MalaoncaTe, *1 ana, aoMal I ■ ■ 

aeetlon. 

DEUIL lrnmod,atï ROBES 
l"* & W 1 *" MANTEAUX, CM APC AU» 
k la Oame Blanche. 109. non Tlcnr-Ht* ta*, MU 

CONVOIS FUNEBRES du tl août. 
Dan* les paroi»»** : 

St-Aug-ustin : 8 h. 44, M. Joseph Marton, 17% 
rue de Berruer. 

Sacré-Cœur : 9 h. 30. M. Bernard Cheret, «6, 
rue de Bèjrles. — i n.. M. Edmond Beyne, 37, 
rue de Cadaujac. — 4 h., Mile Jeanne Chat* 
net. 68. rue de la Gara. 

St-Michel : 1 h. M, Mme Mereé, tt, rua de» 
BouYiers. 

N.-D. de Lourdes du Cypresaat ; 1 h. M, M, 
Georges Boulas, 41, rue Emlle-Lamothe. 

Ste-Marie : 1 h. 45, M. CaJlxte Deharbe, 11, rue 
de Chateauneuf. 

Convoi militaire : 
4 n.. M. Malsonnare, hôpital mUttalre. 

Autres convois : 
9 h. 20, Mme Lamarque, porte du cimetière. 
11 h. 15, M. Jacques Content, porte du clmette-

2 li.', M Charles Lafntte, hôpital Saint-André, 

CONVOI FUNÈBRE ReT^S 
Mme veuve Beyne le. familles Beyne, Lajae, 
Cazeaux, Chauveau, Ducos, Rouja, Delnbet 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Edgard BEYNE, 

BORDEAU 

« L'Allemagne va au désastre », 
dit un Neutre 

Paris, 30 août. — M. Garât, député des 
Basses-Prénées, rapporte les impressions 
d'une personnalité neutre chez qui une 
réelle sympathie pour la France ne déna-
ture pas le profond souci d'impartialité, 
et qui vient de faire un séjour à Berlin. 
Après être passée par Paris et Londres, 
elle a pénétré en Allemagne par la Hol-
lande. Cette personne conclut ainsi : 

« Ma conviction raisonnée est que l'Al-
lemagne va au désastre. C'est la course à 
l'abîme- Certes, ellè luttera longtemps et 
n'est pas au terme de son effort; maïs le 
spectateur impartial est obligé de cons-
tater des signes manifestes d'épuisement. 
Le violent désir populaire de la paix n'est-
il pas un symptôme significatif ? On voit 
chez elle des traces d'usure et de fatigue 
qui ne se rencontrent pas en France. Que 
votre pay.î tienne jusqu'au bout; qu'il ré-
siste a to . is les suggestions de paix; 
qu'il continue à lutter rvec sa belle vail-
lance, qui fait l'admiration de vos enne-
mis eux-mêmes; qu'il résiste encore quel-
que temps à la poussée germanique, cha-
que jour moins forte, avec la noble fierté 
que j'ai vu a dans le regard de vos sol-
dats I » 

Il y a un an 
31 AOUT 1914 

Un violent combat a été livré dans la 
région de Saint-Quentin et de Vervins. La 
garde prussienne et le 10e corps ont été 
b 'us et rejetés vers l'Oise. ' 

Plus au nord, à la gauche de nos ar-
mées, les forces anglo-françaises ont dû 

quer un nouveau mouvement de recul. 
Les Allerr >ids continuent t°ur progression 
et occupent Amiens. 

Nos forces qui, dès le début ies opéra-
tions, avaient pris l'offensive dans 'es Vos-
ges et en Lorraine et repoussé l'ennemi 
an delà de nr frontières i,nt ensuite subi 
des échecs devant Sarrebourg et dans la 
région de Morhange. Elles se sont repliées, 
pour se reconstituer sur le grand cou 
ronné. de Nancy et dans !•*.« Vosges 'ran-
çaises et reprennent l'offensive. 

En Galicie. les Autrichiens sont de nou-
veau battus. L'aile droite de l'armée au-
trichienne a été taillée en pièces et a laissé 
plusieurs milliers de prisonniers entre les 
mains des Busses. 

A Rome, réunion du Conclave pour Vê-
le, lion du successeur de Pie X. 

fnhrim aient du matériel' de guerre i.e 
même navire français a également détruit 
nn grand pont sur la voie ferrée Kaïfa-
Damas. 
Un Mouvement intérieur 

se prépare-t-il en Turquie? 
Rurarest 30 août, - La situation géné-

rafe^ en Turquie, en dehors de la situation 
milltarre "rest considérablement aggravée 
Un mouvement intérieur se préparerait 
contre le gouvernement ottoman, dont 1 au-
ioritô serait menacée. 

Le h pan convaincu de 
la Victoire des JM'iés 

Tokio, 30 août. — Le baron Kato, an 
cien ministre des affaires étrangères, dans 
un discours prononcé à Kobé, o déclaré 
que l'immense majorité des Japonais est 
convaincue que le résultat de la guerre 
sera la victoire complète des alliés. Si 
plus tard l'Allemagne attaquait le Japon, 
celui-ci serait prêt à aller à sa rencontre 
avec des canons, des vaisseaux et des l nommes. 

Les Effectifs allemands 
Au sujet des forces allemandes, « Excel-

sior » publie un tableau des effectifs maxi-
ma de l'armée allemande par année de-
puis 1880. Il aboutit avec 1916 au chiffre 
de 7 millions 892,300 hommes, disant que 
ce chiffre représente un maximum jamais 
atteint en fait, et conclut : 

« Quant aux pertes depuis te début de 
la guerre, les listes publiées par l'Allema-
gne, augmentées de celles qui seront pu-
bliées ultérieurement, portent à croire que 
les tués, blessés ou disparus, défalcation 
faite des hommes revenus au front après 
guérison, atteignent 4 millions. 

» Cette proportion de 50 pour 100 de per-
tes ne parait pas exagérée. Les forces to-
tales allemandes devaient donc dépasser 
4 millions d'hommes il y a un mois. » 

Le colonel Barone disait que l'Allema-
gne était dans un état préagonique. Est-il 
présomptueux de penser que bientôt les 
alliés auront définitivement réduit la puis-
sance criminelle que Roosevelt a appelée 
«Chien enragé de l'Europe?» 

Port de Bordeaux 
Les Appontemsnts de Blaye 

Comme nous t'avons dit, un décret en 
date du 29 août 1915 vient de déclarer d'ur-
gence le projet d'établissement de deux 
wharfs en eau profonde à Blaye. Ce décret 
est rendt en conformité de la loi du 28 mai 
1915 qui avait pour effet de simplifier les 
formalités d'expropriation et d'occupation 
de terrains pendant la durée de la guerre. 

Cette procédure spéciale une fois de plus 
mise en action, fait espérer que les travaux 
seront poussé avec une activité particuliè-
re qui permettra très prochainement, et se-
lon toute vraisemblance vers le début de 
1916, au commerce maritime d'utitiser ces 
ouvragés nouveaux et au chemin de fer de 
l'Etat d'assurer par cette voie extrêmement 
avantageuse les approvisionnements en 
charbon de toute une partie de son réseau. 

La région blayaise et te pays de Monten-
dre auront également, à leur porte, un ou-
tillage leui permettant, sans passer par 
Bord-eaux, d'expédier des bois de mines 
qu'ils produisent en quantités assez abon-
dantes. Le trafic local ainsi évacué aura 
pour effet de décongestionner notablement 
nos quais. 

Rappelons que la Chambre de Commerce 
de Bordeaux s contribué pour une large 
part à la réalisation du projet des appon-
/emtnts de Blaye qui entre dans le program-
me d'ensemble des travaux d'amélioration 
du fleuve, dont tous les établissements ma-
ritimes du Verdon jusqu'à Bordeaux, depuis 
le rachat des appontements de Pauillac (loi 
du 3 mai 1914), ne forment plus aujourd'hui 
au point de vue de la perception des taxes 
qu'un seul et même port, sous le nom de port 
de Bordeaux. 

Mort au Champ d'Honneur 
Le lieutenant Georges-Marie Abat, du 37e 

régiment d'infanterie coloniale, mort glo-
rieusement à l'ennemi, a été cité à l'ordre 
du jour dans les termes suivants : 

« Blessé mortellement en entraînant ses 
hommes à l'assaut des tranchées ennemies. 
Apprenant quelques Instants avant que sa 
compagnie s'était emparée des ouvrages en-
nemis, s'est éteint en disant : « Ah ! les tran-
» chées sont prises, ij puis mourir tran-
» quille. » 

— ♦ «-

Les Bordelais au Front 
Nous apprenons que notre compatriote le 

médecin auxiliaire Charles Pommez vient 
d'être cité à l'ordre de sa division en ces 
termes : 

« Charles Pommez, i..édecin auxiliaire au 

§roupe de brancardiers divisionnaires. A, 
epuis le début de la campagne, conduit sur 

le terrain avec entier évouement et coura-
ge les équipe? de relève des blessés; f. aussi 
commandé l'équipe d'assainissement des 
tranchées culbutées. Affecté à un régiment 
de zouaves, a été, le 10 août, enseveli et for-
tement contusionné par une bombe m re-
fuge des blessés de première ligne. » 

Par une lettre du 11 juillet 1915. «le gé-
néral commandant, le groupement sud et la 
45e division algérienne félicite le médecin 
auxiliaire Charles Pommez, du 3e régiment 
mixte de zouaves et de tirailleurs, du zèle 
et du dévouement dont il a fait preuve dans 
l'accompl.issement d'un travail difficile et 
parfois dangereux d'assainissement du 
champ- de bataille. » 

Nous sommes heureux d'adresser nubien 
vives félicitations à notre compatriote, et 
d'ajjuter que son frère, Emmanuel Pom-
mez, maréchal des lestis au 52e régiment 
d'artillerie, vient, de son côté, d'être décoré 
de la croix de Saint-Georges de Russie (4e 
classe) pour brillants faits de guerre. 

Théâtre des Bouffes 
«Le Poulailler a et «l'Anglais 

tel qu'on le parle » 
Si la, Compagnie du théâtre des Vartàtés 

de Toulouse a inauguré samedi soir, aux 
Bouffes, par une œuvre mélancolique, la sé-
rie des représentations qu'elle est venue of-
frir aux Bordelais, c'est sur une note très 
gaie qu'elle l'a clôturée dimanche. 

Les trois actes si fins, si artistiquement bâ-
tis de Tristan Bernard « le Poulailler », ont 
«n effet obtenu un franc succès, et le remar-
quable Saint-Léon a fait tout porter dans le 
petit chef-d'œuvre de notre grand humo-
riste : « l'Anglais tel qu'on le parle », qui ter-
minait le spectacle. 

LES CLOCHES DE CORNEVILLE, avec 
F. Caruso et Alioe Kervan 

L'Association des hôteliers, limonadiers, 
restaurateurs organise au profit de son hô-
pital auxiliaire n. 124, trois représentations 
patriotiques, qui seront données le samedi 
4 septembre et le dimanche 5 en matinée et 
en soirée. 

Concours assuré de : F. Caruso, premier 
baryton de l'ApoIlo de Paris; Alice Kervan, 
première chanteuse du Grand-Théûire de 
Genève; Nestor Tilty, premier ténor de l'O-
péra de Nantes; René Gamy, grand premier 
comique du Casino municipal de Nice; Lya 
Ceddès, première chanteuse du Théâtre de 
Genève; Le Bertic, premier comique du 
Théâtre des Célestins de Lyon. Dans la re-
présentation intégrale des « Cloches de Cor-
neville ». 

Prix des places : de 3 fr. à 0 fr. 50. 

leur êpour. père, fils, neveu et cousin, qui ao-
ieu le Si août en réélise du Sacré-Cœur. 

On se réunira h la mal' > mortuaire, ru« 
ront 11 

Cadaujac 27, s deux heures et demie, d'où U 
convoi funèbre partira à trois heures. 

Il ne sera pas fal* d'autres invitatlona. 
Pompes tunltores qènéraUi, M. c. Attace-Lorrainé, 

CONVOI FUNÈBRE cTnten^^e'n! 
fants, M. et Mm» Jules Content, M. et M»« Nou-
qué et leur fits, Mme veuve Aymerlch et son 
fils, M. et M»« Carrère et ses enfants, M. et 
Mn» E. Dupin et son fils prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Daniel CONTENT, 
qui auront lieu le mardi 31 courant en l'éjrUse 
Saint-Amand de Caudéran 

On se réunira à ta maison mortuaire, 79, rou-
te de Salnt-Médard. à nenf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres fléndr. (sero. d» Caniérïinl 

CONVOI FUNÈBRE TetlM« 
et M=» Gouteyron, M. Babut, M. et Mm< Ameau, 
les familles brouillard et Maysonnare prieni 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon- « 
les familles brouillard et Maysonnare 
leurs amis et connaissances de let 
neur d'assister aux obsèques de 

M. Ferdinand CHAUVET, 
Retraité de la Compagnie du Midi, 

leur beau-frèrè, oncle, cousin, parent et ailla; 
qui auront lieu le 31 août en l'église du Sa-
eré-Crsur. , 

On se réunira à la maison mortuaire, 2T 
rue de Bègles, à neuf heures, d'où le cont 
funèbre partira à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorrain», 

UY.IÏI 

Théâtre de l'Apollo 
Troisième troupe de music-hall. —- Miloska 

et Balsamo, Fea and Chatram. Marco 
Roman. 
Vendredi 3 septembre, gala monstre, pour 

les débuts de la troisième troupe de music-
hall (fauteuils, 2 fr. 50; promenoir, 1 fr.). La 
mystérieuse Miloska, assistée du professeur 
Balsamo, dans leurs extraordinaires expé-
riences psychiques. Miloska, de retour d'une 
brillante fournée à l'étranger, répondra en 
cinq tangues à toutes les questions posées : 
télépathie, calculs, déclamation, télégraphie 
humaine, etc. 

Pour la première fois à Bordeaux : Fea 
and Chatram, jongleurs et manipulateurs 
des folies-Bergère; les Marco Roman, comé-
die comique et sauts; l'étoile Diva Aida, di-
seuse à voix; l'émule de Crhis Richard, co-
mique extraordinaire. Location ouverte. 

Avis important. — L'Apollon héâtre ne 
donne des représentations de music-hall que 
les vendredis, samedis, dimanches (en ma-
tinée et soirée), avec changement complet 

•de programme tous les vendredis. 

Capture d'un Navire chargé 
de Munitions allemandes 

Paris, 30 août. — Une lettre du Congo 
belge raconte la capture par les Anglais, 
surTa côte occidentale d'Afrique, du grand 
cargo-boat norvégien « Lisdale », affrété 
par le gouvernement allemand pour aller 
naguère ravitailler en munitions et en 
charbon l'escadre qui depuis a été détruite 
au large des lies Falkland. 

Ayant appris en route le désastre de 
cette escadre, le « Lisdale » a manœuvré 
pendant de longues semaines dans l'At-
lantique pour tenter de débarquer sa car-
gaison dans la possession allemande du 
Cameroun, dont la garnison était aux pri-
ses avec des forces françaises. Mais il a 
fini par être surpris par le croiseur an-
glais « Higflyer », le même qui avait coulé 
le « Kaiser-Wilhelm-der-Grosse », qui lui 
a donné la chasse et l'a capturé. 

Les munitions et le combustible qu'il 
portait ont été débarqués dans la colonie 
anglaise de Sierra-Leone, et l'équipage al-
lemand prisonnier est en route pour l'An-
gleterre. 

•«■ e 

Joffre jugé par un 
Journal allemand 

Genève, 30 août. — La « Gazette de Co-
logne» porte sur le général Joffre le ju-
gement suivant, où des restrictions de for-
me dissimulent mal un fond d'admira-
tion : 

« Même si Joffre ne doit pas être qualifié 
de génie, on est pourtant obligé de lui 
laisser la réputation d'un général hors de 
pair qui s'entend à tirer profit des leçons 
reçues de l'ennemi. En outre, il a l'habi-
leté de réprimer tous les accès d'Initiati-
ve hasardée, car il sait qu'en vue d'une 
grande offensive cela est absolument né-
cessaire. » 

L'Exportation des Vins 
Il est rappelé qu'en dehors des vins en fûts 

et, en bouteilles, y compris les vins de oham-
papne dont la sortie a été autorisée à des-
tination d'Angleterre, des Dominions, des 
pays de protectorat et colonies britanniques, 
dt la Belgique, du Japon, du Monténégro, 
de la Russie, de la Serbie et des Etat6 de 
l'Amérique, les vins en bouteilles peuvent 
également être exportés sains autorisation 
préalable à destination des pays neutres ou 
alliés. 

Les expéditions à destination de la Russie 
et de la Serbie doivent toutefois faire l'ob-
jet de la souscription d'un acquit-à-caution 
à décharge par la douan ru^se ou serbe. 

Cet acquit-à-caution en ce qui concerne 
la Russie doit êtr^ renvoyé en France -dans 
le délai de cinq mo;s. 

Consulat de Serbie 
M. le consul de Serbie à Bordeaux nous 

prie d'insérer, pour les Serbes, la note sui-
vante : 

Objava 
« Svl srpsKi podanici, muchkoga pola, 

stari od 18 do 50 godina, koji se sada nalaze 
u jugo-zapadnom kraju FAncuske, duzni 
su da se u najkracam roku obrate, pismeno, 
îli da lieno prestanu konzulatu u BoTdou, 
snobdeveni, ispravama o mestu njihovog 
rodjenja i stanju njihove vojne obaveze. » 

Médaille militaire 
Est inscrit au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Léon Pons, soldat à la 20e compagnie du 

37e régiment d'infanterie coloniale : « Bon 
soldat, blessé en se portant à l'attaque, le 
27 février 1915 a été amputé du bras gau-
che. » 

CONVOI FUNÈBRE Ï^XÏ SJl 
de la Salle et ses enfants, M. P. Legrlx de ta 
Salte et ses enfants, M. et M»» L. Legrlx d« 
la Salle et leurs enfants, M. et M«» W. d« 
Lisleferme. M. et Mm» L. de Lleleferme et leur» 
enfants et les familles Journu de Clouet et de 
Raymond prient leurs ami» et connaissa-noer 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mm» veuve LEGRIX DE TUSTAL, 
née LEGRIX DE LA SALLE, 

décédée à Sadlrac, 
leur belle-sœur, tante, grand'taate et cousine, 
qui auront lieu le mercredi 1er septembre, en , 
réglis.i de Sadlrac, a 8 h. 45. 

On se réunira a 7 h. 30, au château du Petit-
Verdus. d'où le convoi funèbre partira à 8 h. 

Après la cérémonie, le corps sera transporté 
à Bordeaux, où 11 arrivera le même Jour, s 
U heures 45, a la porte du «imettère de ta 
O îi a r % r 6 \i 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE fc.* vMeuVeChacS 
net. M. j. Cuumel ei ses enfants prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M"» Jeanne CHATENET, 
leur fille ei petite-fille, qui auront lieu le mar-
di 31 août, en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira a la maison mortuaire, 68, rue 
de la Gare, à quinze heures trois quarts, d'où 
le convoi funèbre partira à seize heures. 

Désagréable Constatation 
Profitant de l'absence de Mme Fernande 

Viaud, demeurant 67, cours Journu-Auber, 
qui était allée se promener dimanche après-
midi, des voleurs, à l'aide de fausses clés, 
ont fait une fructueuse visite dans ses ap-
partements. Ils ont dérobé une certaine 
quantité de linge, dont la nomenclature ni 
la valeur n'ont pu être encore données, une 
médaille, une croix et un chaînon, le tout 
en or, ainsi qu'une somme de 150 fr. Une en-
quête est ouverte.  » 

Une Automobile volée 
Dans le garage de M. Arnaud, fondeur, rue 

de Tauzia, M. Auguste Baillet, pharmacien, 
236, cours Saint-Jean, remisait son automo-
bile. Des inconnus au courant sans nul 
doute de cette particularité, vinrent, dans la 
nuit de samedi à dimanche, au garage, dont 
ils ouvrirent la porte à l'aide de fausses clés. 
S'emparant de l'auto, les nouveaux proprié-
taires partirent sans être inquiétés. Ils n'i-
roru- certainement pas loin, car le signale-
ment.de la voiture a été fourni. 

En Rttpniiliqne Argentine 
Buenos-Ayres, 30 août. — M. Wenceslao 

Braz, président de la République Argen-
tine, a sanctionné le décret d'émission de 
360,000 contos-papier. 

Réquisition générale 
de l'Alcool d'Industrie 

Au sujet de la réquisition générale de 
l'alcool d'industoie. le Syndicat du com-
merce en gros des vins et spiritueux de la 
Gironde, à la suite d'une démarche faite 
auprès di1 ministère du commerce par le 
Syndicat national du commerce en gros des 
vins, cidres, spiritueux et liqueurs de Fran-
ce, nous fait savoir qu'il espérait que l'ad-
ministration de la guerre pourrait rétrocé-
der une certaine quantité d'alcool réquisi-
tionné afin de satisfaire aux besoins du 
commerce et de la fabrication des liqueurs. 

Mais cette rétrocession sera faite sous le 
contrôle du ministère du commerce, avec le 
concours des syndicats et du Syndicat na-
tional, pour établir le pourcentage à accor-
der à chacun. 

Les membres intéressés du Syndicat du 
commerce en gros des vins et spiritueux de 
la Gironde devront faire connaître d'urgen-
ce, à sor siège, 2, rue Guillaume-Brochon, 
et très exactement (ces déclarations devant 
être contrôlées par l'administration) pour 
éviter le retrait du droit à la répartition, les 
quantités d'alcool d'industrie à 90° et au-
dessus qu'ils auraient pu recevoir et celles 
expédiées soit sous forme d'eau-de-vi,e, soit 
sous forme de liqueurs, pendant les der-
niers six mois. 

Ces déclarations certifiées sincères et vé-
ritables doivent être transmises avant le 5 
septembre an ministère, il est donc néces-
saire d'apporter toute diligence dans l'envoi 
des réponses sollicitées. 

Le Syndicat du commerce m gros des 
vins et spiritueux de la Gironde prévient 
par une circulaire tous ses adhérents dans 
le même sens, et le présent avis devra en 
tenir lieu à ceux qui ne l'auraient point 

t. reçue. 

Deux Déserteurs 
Une enquête du commissaire spécial 

du port a démontré que les deux indi-
vidus .arrêtés sur les quais samedi dernier, 
alors qu'ils s étaient rendus à bord du- na-
vire « Tunisie », pour solliciter l'aumône, 
n'étaient pas de simples vagabonds. Leur 
situation ayant été examinée, tl a été établi 
que l'on se trouvait en présence de deux dé-
serteurs. 

Le prétendu américain est un nommé Ed-
gard Etcheverry âgé de 23 ans. et origi-
naire de Bordeaux. Quant à l'autre, muni 
de faux papiers au nom de DO. il se nomme 
en réalité Antoine Juûiien, âgé de 21 ans, 
né a Vichy. 

Ces deux individus, déserteurs du 4e dé-
pôt des équipages de la flotte à Rochefort, 
ont été remis à l'autorité militaire. 

Petite Chronique 
Avis partagés. — De la discussion ne Jail-

lit pas toujours la lumière. Témoins les 
deux sujets marocains Benali-Moussa et 
Aach-Tami, demeurant tous les deux 31, rue 
de Galles, qui pour un motif futile se sont 
consciencieusement rossés rue Rougier. Leur 
différend a été réglé par un procès-verbal à 
chacun des pugilistes. 

A l'ombre : Alphonse D..., pour infraction 
à un arrêté d'interdiction de séjour. 

— Ben Moliehamed, pour coups sur un 
de ses compatriotes. 

Accident. — Une laitière, Mlle Léonie Le-
chaud, demeurant à Mérignac, passait à bi-
cyclette dimanche soir, vers six heures et 
demie, à la barrière de Croix-de-Seguey, 
lorsqu'elle fut heurtée et renversée par le 
motocycliste François Decock. La blessée, 
qui se plaint de douleurs Internes, a été con-
duite et adinise à l'hôpital Saint-AndTé. 

Arènes de Bordeaux 
SAMSON ET DALILA 

Le célèbre opéra ie Saint-Saëns, « Samson 
et Dalila », sera jou-' aux Arènes le diman-
che 19 septembre à Bordeaux. La troupe 
sera extraordinaire. L'incomparable Lise 
Charnv, qui a toujours triomphé à Bor-
deaux.' interprétera Dalila. qui est son 
meilleur rôle.  « 

, Scala-Théâtre 
Jeudi 2 septembre, ouverture de la saison 

d'opérette et de comédie. 
Pour ses débuts, « le Cirque Pongers, seul 

rival de Barnum », inénarrable bouffonne-
rie qui partout excite le fou rire avec ses 
exhibitions d'ours et d'éléphant, ses luttes 
de femmes, sa voyante, sa femme athlète 
et ses femmes d'épée. Avec cette fantaisie 
on donnera une délicieuse opérette en deux 
actes, de Liorat, avec la délicate musique 
du maître Louis Varney, qui fut jouée plus 
de 600 fois consécutivement au théâtre jClu-
ny de Paris. Location ouverte tous les 
jours de dix à dix-huit heures. 
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• 
Arras, ville martyre 

La série des films de guerre que nous a 
offerts jusqu'ici le Théâtre-Français constitue 
une documentation du plus haut intérêt. A 
cette collection unique sont venues-s'ajouter 
des vues dramatiques nous montrant la 
ville d'Arras saccagée pai* les obus boches 
qui n'ont rien respecté. On connaît la ma-
nière teutonne et la rage des Allemands qui 
s'acharnent sur les édifices historiques. Ici 
leur vandalisme est particulièrement fla-
grant, et le spectacle émouvant de ces rui-
nes ravive, s'il est possible, le désir d'une 
juste revanche. Les vues de la guerre eu-
ropéenne et des scènes très bien choisies 
complètent ce programme entièrement cap-
tivant. 

Les Troupes d'Afrique dans lea Tranchées 
A partir du mardi 31 courant sera donné, 

avec le merveilleux programme actuel, un 
nouveau.film de guerre ayant pour titre 
* les Troupes d'Afrique dans les Tran-
chées ». 

Attrait exceptionnel avec : « la Lumière et 
l'Amour » grand film^d'art Gaumont; 
« l'Homme à la Tête bâ»]ée », drame de 
Vitagraph; - Fleur fanéeflBpaur aimé », co-
médie sentimentale; «weonce flûtiste », 
vaudeville 

Ouverture de la Saison d'Hiver. — Fernand 
Lemaire en intermède 

Vendredi 3 septembre et jours suivants, 
quatre représentations de gala avec le con-
cours de Fernand Lemaire, pianiste com-
positeur, memore du jury des Conserva-
toires de Paris et Bruxelles, soliste de la 
Société des Conservatoires de Paris, des 
Concerts Colonne et Lamoureux, premier 
ténor de l'Opéra - Comique, de Covent-
Garden et de I upéra de Marseille cinq sai-
sons consécutives. 
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CONVOI FUNÈBRE ^X^FÛ: 
et Mra° A. Ducamain et leurs enfants, tes fa-
milles Lasa, Duprat, Soudou prient leurs ami* 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as--
sister aux obsèques de 

M. William DUCAMAIN, 
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère el 
cousin, qui auront lieu le mercredi 1«' sep-
tembre. 

On se réunira à la porte principale de la 
Chartreuse, à dix heures, d'où le convoi funè-
bre pïrtira à dix heures trente. 
Pompes funèbres générales (Serv. du Bouscat). 

mm m PETITS 
On se préaccupe beaucoup en ce moment de 

savoir comment il faudra, si la guerre dure, 
alimenter les petits enfants. Qu'on se rassura, 
car il y a à Paris, 10, Rue du Parc-Royal, nn 
gros stock de Farine lactée Nestlé constamment 
renouvelé. 

On sait que ce produit universellement connn 
est le meilleur des aliments pour enfants et qu'il 
Peut remplacer au besoin le lait maternel. — On 
le trouve au détail choi les pharmaciens, épicier» 
«t herboristes. — Se méfier des imitations ou 
woanit» similaires; il faut bien exiger de votre 
fcamissenr la msrcraê IVerfW. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. J.-B. Artigues, M. et Mme Ed. Artigues el 

leurs enfants. Tes familles Desclaux, M a» veuve 
Péré remercient bien 'sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M"» Marie ARTIGUES, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent que la 
messe de huit heures dite le mercredi i«r sep-
tembre, dans l'église Saint-Martial, sera offer- , 
te pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme R. Blanchy n sor fils, M. et Mme Blanchy, 

Mme chalès, Mme c!e Georges de Bargeton-Ver-
clause et leurs famille remercient toutes les 
personnes qui ont bien voulu leur marquer 
leur sympathie à l'occasion du deuil qui le! 
frappe en ta personne <-u ,T,-

Capitaine René BLANCHY, 
et ont l'honneur de le Informer que le mer-
credi let septembre prochnin, toutes les mès< 
ses seront célébrées aans la basilique de Saint 
Seurir pour le repos de se âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Vu les circonstances, Il ne sera pas adress» 

de lettres de faire part. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Etienne Peyrot et son fils. Mme vïuVl 

Lauzun, M11» Marie Lauzun les familles Pey- ' 
rot. Promis, Baud, Rostan. Cadis, Menusan, 
Bounous Dufau. Pouiller et Soulier remer-
cient bien sincèrement toutes les personne» 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob 
sèques de . 

M»e Etienne PEYROT, née LAUZUN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent qu» 
la messe qui sera dite le mercredi 1er septem. 
bre à dix heures et demie a réalise Salnt-Brnnc 
sera offerte pour le repos de son Ame. 

REMERCIEMENTS iU «Î. %«SL}t. 
Delarbre e* leur famine remercient bien sin,' 
cèrement les personnes qui leur.ont fait l'hon-
neur d'assister iux obsèques de 

Mme Veuve F. JALINOUX, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie. 

REMERCIEMENTS T Daniel Robert, 
et M»« Emile Ro-

bert, MM. Charles et Daniel Robert, Mar-
celle et Suzanne Robert, les familles, Ledoux, 
Baudouin. Bargeand Robert et Chevalier re. 
merclent bien sincèrement toutes les person 
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister aiu 
obsèques de 

M. Daniel ROBERT, 
alnr t qua celles qui leur ont envoyé des inar 
ques de sympathie dans cette douloureus» 
épreuve. 

CONSEIL DE GUERRE (18* RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
Dans sa séanoe de lundi, te conseil de 

guerre de la 18e région a eu à s'occuper 
d'un vol de denrées, commis à l'hôpital tem-
poraire installé au collège de jeunes filles 
de Tarbes. 

Les débats ont été longs et assez em-
brouillés. Finalement îe conseil de guerre a 
condamné : 

X..., officier d'administration de 2e classe 
du service de santé, à deux ans de prison 
pour faux en matière d'administration mi-
litaire; 

Jean Laforgue, soldat à la 18e section d'in. 
flrmiers, à un an de prison pour vol mili-
taire; 

Lucien Labarthe, sergent à la 18e section 
d'infirmiers, à un an de prison pour vol mi-
litaire. 

Pascal Castets, à deux mois de prison, 
pour vol militaire par recel. 

Le commissaire du gouvernement était 
M. le commandant de Nathan. Au banc de 
la défense. Me Dangos, du barreau de Tar-
bes, Me Nadaod, Me P&yrecave et Me Chan-
oogne. 

CHEMINS DE FER OE L'ETAT 
Billets de Famille pour les Vacances 

Chaque année l'administration des chemins 
de fer de l'Etat fait délivrer pour un point 
quelconque de son réseau, aux farnllies com-
posées d'au moins trots personnes payant pla-
ce entière et voyageant ensemble, des billets 
d'aller et retour collectif dont les prix com-
portent une réduction < -ès appréciable 6ur 
ceui des billets ordinaires. 

L'émission des billets de tauilllc. dits de va-
canci-s. est dès à présent autorisée de et pour 
toutes les gares du réseau de l'Etat. Elle sera 
continuée Jusqu'au 30 septembre, et tous les 
billets délivrés â partir du 15 Juin seront va 
tables uniformément, au retour. Jusqu'au 5 no-
vembre. 

Rappelons que le prix total d'un billet col 
leotlf de famille s'obtient en ajoutant au prix 
de quatre billet* simples ordinaires au tarif 
plein pour les deux premières personnes, le 
prix d un de ces billets pour la troisième per-
sonne et la moitié de ce prix pour la quatriè-
me et chacune des suivantes, ce qui permet, 
par exempte, â une famille de cinq personnes 
de bénéficier d'une réduction de 40 % sur le 
tarif ordinaire 

Signalons également que te chef de famille 
peut être autorisé à effectuer le voyage Isolé 
ment, à la condition qu'il en fasse la demande 
en même temps que celle du billet Dans ce 
cas. Il lui est remis un coupon spécial pour 
l'aller et pour le retour. 

Enfin, tt peut êire délivré a un ou plusieurs 
des voyaçeurs inscrits sur un billet de famille 
et en même temps que ce billet une carte 
d'Identité sur la présentation de laquelle le tt 
tulaire est admis â voyager isolément, â moi-
,VL'1V ,t!Tif/Tr?1' fî?nda"t la durée de la villégiature de la famille, entre le lien de dé-
partit le lieu da destination mentionnée sur 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 30 Août 

Bureau central météorologique de f-arle 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe. En France, on a recueilli ftST 
d'eau au fort de Servante, ou un orage a écla> 
té; 83 à Besançon, 14 à Dunkerque, 12 à Paris 
9 à Clermont et à Cette, 4 au Mans. 3 à Gâ| 
et à Cherbourg. 

Ce matin, le temps est généralement nua> 
geux, brumeux dans te Midi. On signale quel 
ques pluies dans l'Est. 

La température s'est abaissée sur nos ré-
glons. Ce matin, le thermomètre marquait 5< 
au pic du Midi. 7 au puy de Dôme, 8 au fort 
de Servance et à Yarrnouth, 10 à Briançon et 
à Copenhague, 11 à Nantes, 12 à Dunkerque ei 
à Paris, 13 à Brest et h Belfort, 17 à Clermont-
Ferrand et â Bordeaux, 20 à Marseille et â Ma-
drid, 35 à Alger. 31 à Blskra. 

En France, un temps généralement nuageu. 
est probable, avec température senslblemen 
la même. 

A Paris, hier : nuageux pluie dans la mat* 
née et la soirée. Au Parc Saint-Maur : la tem-
pérature moyenne (16»71 a été Inférieure de M 
à la normale (!S°4). Depuis hier température: 
maxima, 22»; minima, 11°. A la tour Eiffel ! 
maxlma, 18°l: minima, 9°2. 
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MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 30 août 

Montés en rade : 
Benedlcts, st norv., c. Jacobsen, d* Lai 

Palmas. jj 
City - of - Brussels, st. ang., c Sword, d< 

Swansea. 
Château-Palmers, st fr. ,c. Cruohet. de Dun 

kerque. 
Pomerol, st, fr., c. Hunault, de Boulogne. 
El-Gallo, st. esp., c. Medio. de la Roqueiada. 
Castro-Allen, st. esp., c. Qlpndo, de Cardlff. 
Salnt-Malo, st. fr., c. Lorêal, do Nantes. 
Basse-Terre, st. fr., e. Viard, du Havre. 

PAUILLAC, 30 &OÛt 
Montent .-

Béarn, st. fr., c. X.... du Sénégal 
Strathene, st. ang., c. X..., d Angleterre. 

Aux appontements ! 
Rollesby, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Noorderdyk. st. norv., c. X..., d Angleterre. 

Rade de montée : 
trsiro st esp., o. X..., d'Angleterre, 
irinse stl" BOTV.. c. Mlkkelse». de Christiania 
saga 1t. dan., c. X.:.. d'Angleterre. 
Renéê-Hyaff?!. st. fr. c. X' St» dite. 
Crown, st. ang., c. X..., a Amérique. 

Le Directeur : Marcel OOdNOUILHOU. 
lA Gérant s Oantnea BOUCHON. 



Croix et Médailles 
T 

Sont inscrits dus tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la médaille militaire 
les militaires dont les noms suivent : 

MÉDAILLE MILITAIRE 
Breuil (Henri), sergent au 107e d'infan-

terie : Blessé pendant l'organisation de bois 
enlevés à l'ennemi dans la nuit du 23 au 24 
février 1915. A! été amputé de la main droite 
et de l'avant-bras gauche. 

Balleneckfr (A;'-.-ien), soldat a, la 6e com-
pagnie du 78r> d'infanterie : Bon soldat qui 
a été blessé le £1 décembre 1916 en se por-
tant courageusement à l'assaut d'une tran-
chée : ennemie, a été amputé de la cuisse 
droite. 

Clazet i-I.-M.), caporal à la 6e compagnie 
du 78e d'infanterie : Bon soldat qui a été 
blessé le 21 décembre 1914 au moment où 
u sortait de la tranchée pour se porter à 
l'assaut d'une tranchée ennemie: a subi l'am-
putation du bras droit. 

Sudron (.S;-L;), soldat à la 6e compagnie 
du 7Se d'infanterie : Bon soldat qui a été 
blessé le 21 décembre 1914 en se portant cou-
rageu'semenl à l'assaut d'une tranchée en-
nemie et a été amputé de la Jambe droite. 

- Marcadet (J.-G.), sergent au 3e d'infante-
rie coloniale : A été grièvement blessé le 27 
février 1915 on entraînant sa «ectlon à l'at-
taque d'une position fortifiée. A donné à 
tous le plus Sel exemple de bravoure. 

Simon (J- M-F.-J.), adjudant au 3e d'in-
fanterie coloniale : Très bon sous-officier; 
a pris le 22 août 1914, le commandement de 
sa1 compagnie et l'a conservé toute la jour-
née, faisant preuve de beaucoup d'allant 
Grièvement blessé le 27 août 1914, est resté à 
son noste luscru'à épuisement de ses forces 

Guitton (E.-Â.-P.). sergent au 3e d'infante-
rie : Blessé au conihnt du 15 septembre 1914, 
n'a consenti à se faire panser que quelques 
heures après, à la fin du combat. Blessé une 
'seconde fois, le 27 février 1915, en entraî-
nant sa section à l'attaque d'une position for-
tifiée, est resté à son p.'.ste jusqu'au lende-
main, donnant à tous le plus bel exemole. 
Ne s'est retiré de la ligne de feu que le 1er-
dern'ain après une troisième blessure. 
- Barreau (S.-R.l. soi- t à la 3e compagnie 
Hu 3e d'infanterie coloniale : Brillante con-
duite au combat du 22 août 1914, où il a 
reçu une blessure ayant entraîné l'amputa-
tion d'un bras. 

Bellegarde (Edmond), soldat â la 7e com-
pagnie du 3e d'infanterie coloniale : N'a ces-
sé, du début de la campagne au 28 février 
1915, de donner à, ses camarades le plus bel 
exemple de bravoure et d'entrain. " lessé, le 
B8 février 1915, d'un éclat d'obus qui a entraî-
né l'amputation de la cuisse droite. 

Delaunay (Ambroise). soldat à la 5e com-
pagnie du 3e d'infanterie coloniale : Très 
belle conduite au combat du 28 février 1915, 
où il a reçu, en se portant à l'assaut, une 
blessure qui a entraîné la perte d'un œil. 

Phelippeau (G.-T.), soldat à la 4e compa-
gnie du 3e d'infanterie coloniale : Belle con-
duite, le 28 février 1915, où il reçut une 
blessure qui a nécessité l'amputation du bras 
gauche. 

Slonnet (Léopold), soldat à la 4e compa-
gnie du 3e d'infanterie eoloniale : Très belle 
conduite, le 28 février 1915, où il a reçu une 
blessure ayant nécessité l'amputation du 
feras gauche. 

Allaizeau (Samuel), soldat à la 7e compa-
gnie du 3e d'infanterie coloniale : N'a cessé 
ne donner le plus bel ercmple de bravoure 
et d'entrain à ses camarades pendant toute 
la camnagne. Grièvement blessé, 1© 26 fé-
vrier 1915, d'un éclat d'obus qui a entraîné 
l'ablation de l'œil droit. 

Gardette (Antony), soldat de Te classe au 
i42e d'infanterie : Le 8 juillet 1915, ét?nt en 
patrouille, a pansé son chef blessé, SDUS un 
jeu violent de l'ennemi, puis l'a ramené 
BHT ses épaules à proximité de nos tran-
chées, où il a pu le faire ramener après y 
être venu chercher du secours. A fait preu-
ve de nouveau dans cette circonstance de la 
bravoure et du dévouement dont il est cou-
tumier et a fait l'admiration de tous. 

Firmin (Henril, sergent à la 23e compagnie 
du 273e d'infanterie • Blessé, le 9 avtl 19. 
pendant la préparation d'une attaque. Excel-
lent sergent, a toulours eu une très belle at-
titude, surtout après sa blessure. A subi la 
désarticulation du pied droit. 

j. Bouteiller, sergent au 206e d'Infanterie, 
88* compagnie : Très bon sous-offleier. Cité 
ft l'ordre de la brigade pour sa belle oon-
Httite à l'attaque d'une tranchée, où 11 fut 
grièvement blessé à l'œil par l'éclatement 
d'une, grenade. A perdu l'œil droit. 

A.-L.^Pain, soldat de ae classe au 206e d'in-
Janteriè. 19e compagnie : Très bon soldat 
Blessé dans lo rang au combat du 11 sep-
tembre 1914, après , avoir pris part à ceux 
des jours précédents (7, 8, 9 et. 10 septembre). 
; ..M.-F.-E. Guiton, soldat de 2e classe au 
W4e d'infanterie, 22© compagnie : Très belle 
conduite au feu depuis le début de la cam-
jKigne, et notamment le 16 février 1915, où 
11 a été grièvement blessé à que-lques mètres 
«ies retranchements ennemis. 

Albert Durand, sergent au 122e d'infante-
rie : Le 10 juillet 1915, s'est lancé avec nn 
magnifique courage à l'attaque d'une tran-
chée allemande, dans laquelle il a sauté un 
des premiers, tuant un soiis-offlcier télépho-
niste ennemi qui tentait de' sauver son ma-
tériel, et blessant plusieurs ennemis. S'est 
maintenu dans la tranchée jusqu'au mo-
ment où tl a été blessé (deux balles a la 

Eoitrine, une contusion aux reins). Déjà 
lèssn à la tête antérieurement. 
J.-M.-E. Babu, soldat de 2e classe au 93e 

d'infanterie : Bon soldat. A été grièvement 
blessé au combat du 7 septembre 1914. A été 
amputé de la cuisse droite. 

F.-E.-A. Chabot, soldat de 2e classe au 93e 
B'infanterie • Bon soldat A été grièvement 
blessé au oombat du 8 septembre 1914. A été 
amputé dp la cuisse droite. 

R.-P.-M.-J.-N. Monnier, soldat de 2e clas 
tee au 93e d'infanterie : S'est bien comporté 
Jusqu'au jour où il a été blessé, le 7 sep-
tembre 1914. A été amputé du bras gauche. 

P.-J.-H. Chevolleau, soldat de 2e classe au 
P3e d'infanterie : A été blessé à son poste 
de combat par un éclat d'obus, le 1er octo-
bre 1914, dans une tranchée que son batail-
lon venait de prendre aux Allemands. A 
iperdu l'œil gaucho. 

M.-E. Coilier, soldat de 2e classe au 93e 
d'infanterie : A été blessé le 8 septembre 
1914, dès le début du combat A été amputé 
de la cuisse gauche. 

H.-J.-J.-D. Floire, adjudant au 93e d'Infan-
terie : A été blessé à ta tête de sa section, au 
combat du 28 septembre 1914. A perdu l'œil 
droit. Belle attitude au feu. 

■ Eugène Churlaud, soldat de 2e classe au 

278o d'infanterie : Blessé le 17 septembre 
1914, alors qu'il était placé derrière un mur 
de ferme ou sa section s'abritait pendant 
un bombardement de l'artillerie ennemie. 
A subi l'énucléation de î'œil gauche. Bon 
soldat. 

Pomel (Baptiste), soldat- de 2e classe au 
139e d'infanterie ' S'est montré très bon sol-
dat et très courageux. A été blessé d'un éclat 
d'obus à la jambe droite, le 4 septembre 1914. 
A été amputé de la jambe droite. 

Jarrousse (J.-J.), sergent au 139e, d'infan-
terie : Gradé très courageux, qui avait tou-
jours fait preuve de dévouement et de bra-
voure. Le 19 novembre 1914, dans les tran-
chées, , chargé d'établir un boyau de com-
munication entre deux éléments à 180 mè-
tres de l'ennemi, a pris lui-même la pioche 
pour achever, le, matin, le travail non ter-
miné dans, la nuit. A eu le poignet gauche 
fracassé par une balU. N'a pu être évacué 
que la nuit suivante. A été amputé de l'a-
vant-bras gauche 

Pélissior (L.-fl.), soldat de 2e classe au 
139e d'infanterie • Excellent soldat, très cou-
rageux tt dévoué qui a eu la plus belle atti-
tude au feu. A eu, aux tranchées, pleines 
d'eau, tes pieds gelés pendant les froids ri-
goureux- de la fin de novembre. A été am-
puté de la iarnbe gauche. 

Benoît (A. P.),. soldat de Ire classe au 233e 
d'infanterie A été blessé au bras le 2.3 août 
1914, par un éclat d'obus, en montant, à l'at-
taque avec son bataillon. Excellent soldat 
nui a fait tout son devoir et a subi la désar-
ticulation de l'épaule droite. 

Houriaux (A.-F.-L.), soldat au 233e d'in-
fanterie : A été blesse le 13 octobre-1914, dans 
tes trar-chées,' alors, qu'il assurait lé service 
do guettenr pendant un violent bombarde-
ment. A subi l'amputation de la cuisse droi-
te ' ;' 1 •> - ,, 

Billaud (G.-P.-E.), adiudant au 137e dln-
fanterie : Grièvemeant blessé en entraînant 
sa section à l'assaut, le 27 août 1914; sous-of-
fleier modèle de courage et de devoir. Quoi-
que ayant un bras complètement- atrophié 
a demandé à instruire au dépôt les Jeunes 
classes pour continuer a. se rendre utile à 
son régiment et à la patrie. 

Martigue (Léon), 2e canonnier servant à 
la 24e batterie du 34e d'artillerie (artillerie 
divisionnaire d'une division d'infanterie)- : 
A fait preuve de beaucoup de courage et 
d'entrain depuis le début de la campagne. 
Blessé grièvement, le -27 août '>, a rejoint 
le front sur sa demande, après guénson. 
Blessé grièvement une seconde fois, le 5 
juillet 1915. 

Teyssandier (Jean), 1er canonnier servant 
à la 24e batterie du 34e d'artillerie (artillerie 
divisionnaire d'une division d'infanterie) : S'est fait remarquer depuis le début de la 
campagne par sa bravoure : l son dévoue-
ment. A eu la jambe , droite emportée par 
un éclat d'obus. 

Chezeaux (Antoine), soldat réserviste à la 
22e compagnie du 278e d'infanterie : Blessé 
le 20 septembre 1914, a dû être amputé du 
bras gauche. Bon soldat 

Bousquet (E.-H.), soldat â la 10e compa-
gnie du 96e d'infanterie : Blessé d'un éclat 
d'obus, le 6 mars 1915, au moment où la 
compagnie se portait à l'attaque de: tran-
chées allemandes. A perdu l'œil gauche. 

Cals (François), soldat à la le compagnie 
du 96e d'infanterie ■ Blessé le 7 mars 1915 
d'un éclat d'obus au moment où la compa-
gnie se portait à l'attaque de la tranchée al-
lemande. A été amputé de la cuisse droite. 

Cesses (Louis), soldat à la 6e compagnie 
du 96e d'infanterie • Blessé le -7 mars 1915, 
quand, la compagnie relevait les troupes de 
première ligne. A été amputé de la cuisse 
droite. Très bon soldat. 

Choquet (Paul), soldat à la 5e compagnie 
du 96e d'infanterie ■ Blessé le 17 mars 1915, 
dans la tranchée de première ligne, au cours 
d'un bombardement intense. A été àrhpnté 
du bras droit. Très bon soldat. 

Alaux (F.-A.), soldat à là 9e compagnie 
du 96e d'infanterie : Se trouvant dans upe 
tranchée de première ligne, a eu le bras fra-
cassé par un éclat d'obus, le 20 novembre 
1914. A dû être amputé au. poste de secours 
du bras gauche. Bon soldat 

Bey (Ulysse), soldat à la 5e compagnie du 
96e d'infanterie : Blessé par un éclat d'obus 
au moment où le bataillon allait à l'attaque 
des tranchées allemandes, le 10 mars 1915. 
S'est conduit courageusement. A été amputé 
de la jambe gauche. 
Chauvenét (François), caporal à la 4e com-

pagnie du 96e d'infanterie : A été blessé par 
uû éclat d'obus qui lui a fracassé la jambe 
droite et occasionné des blessures au bras 
gauche et au bas-ventre, le 7 mars 1915, en 
se portant à l'attaque des tranchées alle-
mandes. A été amputé de la jambè droite. 
Bon gradé. 

Jonet (Cb.-F.), soldat à la 8e compagnie du 
96e d'infanterie : A été blessé le 17 mars 
1915, en se portant à l'attaque. Bon soldat qui 
s'est bien conduit, A été amputé de la jam-
be droite. 

Dutilly (Albert), soldat à la 10e compagnie 
cbi 96e d'infanterie : Blessé le 22 mars 1915 
par un éclat d'obus. Bon soldat. A été am-
puté de la jambe gauche. 

Mourgue (A.-A.), soldat à la 8e compagnie 
du 96e d'infanterie : Blessé.d'une balle à la 
tête, le 14 novembre 1914. A fait preuve de 
courage. A perdu l'œil droit 

Vernhes (François), soldat à la 7e compa-
gnie du 96e d'Infanterie : A été blessé le 15 
mars 1915 d'un éclat d'obus au poignet droit, 
au moment, où sa section se portait à l'atta-
que. Bon soldat. A été amputé de la main 
droite. 

Fouchou (J.-L.), soldat à la 25e compagnie 
du 12c d'infapterie : Très bon soldat, coura-
geux et énergique, toujours volontaire pour 
patrouiller. , Conduite exemplaire. A été 
blessé le 30 novembre 191-i et a été amputé 
de la cuisse gauche. 

I amoureux (Georges), soldat de 2e classe 
au 6e d'infanterie, 8e compagnie : Très bon 
soldat, s'est toujours bien conduit au feu; a 
été grièvement blessé le 17 septembre 1914 
et a dû subir l'amputation de T'a cuisse gau-
che, m:.I'f« ' f ■ "' '■'■ j - ' 

Quinque (J.-L.), soldat de Ire classe au 
6e d'infanterie : Très bon soldat, d'une bra-
voure remarquable et d'un, dévouement ab-
solu. A été grièvement blessé par un ■ éclat 
d'obus et a dû subir l'amputation de l'avant-
bras. 

De. La Rivière (R.-A.l, soldat de 2e classe 
au 6e d'infanterie, 5e compagnie : Très bon 
soldat, a été blessé grièvement, le 16 octobre 
1914 en attaquant les lignes ennemies ; a subi 
l'amputation de la cuisse' gauche. 

Dulcire (N.-L.), soldat de 2e classe au 6e 
d'infanterie, lie compagnie : A été évacue 
pour pieds : gelés ; - très brave solda* ayant 
voulu garder son poste jusqu'à l'extrême 
limite. A été amputé des deux pieds. 

Bondu (Fr.-M.-R.), caporal au T14e d'In-
fanterie, 5e compagnie ■ Très bon caporal, 
qui donnait entière satisfaction à ses chefs. 
Blessé le 12 février 1915, a été amputé de'la 
cuisse droite. 

Gazeau (H-C.). soldat au 114e d'infanterie, 
10e compagnie : Soldat brave et courageux. 
Blessé le 25 septembre 1914, a perdu l'œil 
gauche. 

Baudin (Constant), soldat au 114e d'infan-
terie, 6e compagnie : Bon soldat, qui a donné 
entière satisfaction à ses chefs par sa ma-
nière de servir. Evacué pour pieds gelés 1» 
22 décembre 1914, a été amputé. 

Reffin (Constant), soldat de 2e classe au 
67e territorial d'Infanterie : Très bon soldat, 
a toujot.rs bien rempli son devoir, belle 
conduite au feu. A été grièvement blessé. 

Juillard (P.-J.), soldat de 2e classe au 124e 
d'infanterie territoriale, bataillon d'étape • 
Bon soldat. Blessé gravement le 26 décembre 
1914, a perdu l'œil droit. 

Chronique du Département 
Cenon 

HOPITAL DE MONREPOS. — Le concert of-
fert aux blessés dimanche dernier, sous les , 
ombrages du Théâtre-de Verdure du parc de 
Monrepos.a été, comme les'précédents, mar-
qué, d'un véritable caractère artistique et a 
remporté le plus vif succès. 

La partie de concert comprenait de fort bons 
artistes, au nombre desquels : Mlle Viaalet, 
du Théâtre de. Douai; M. Buget, le comique 
Gabens et quelques amateurs pleins de talent. 
Mlle- Suzanne Astruc, très remarquée dans 
le Nil, qu'accompagnait Mlle Pourratre; Mlle 
T ; MM. Videau, Marlanel, etc. La Sevillana 
a exécuté sur ses mandolines le* hymnes 
alités, avec beaucoup- de brio et de sûreté, 
sous l'habile direction de Mlle Laforest, dont 
le solo Mazurka Concerto a été fort goûté. 

Un véritable, régal était, en outre, réservé 
aux blessés et aux amis de l'hôpital, qui se 
pressaient nombreux pour répondre à l'Invita-
tion du comité. 

Deux artistes du Vaudeville de Paris, MUe 
Alice Leitner et M. Roger Vincent, ont inter-
prété, pour la première fois dans notre région, 
un petit acte de MM. Henri Sébllle et Louis 
d'Hée, Quelque Chose au Cœur, plein de l'es-
prit le plus fin et le plus déllpat. Une Jeune 
fille du monde bien moderne, mais dont'les 
sports n'ont point étouffé le cœur, veut: faire 
comprendre qu'elle a quelque chose au cœur 
au vieil ami de son frère, Jeune docteur plein 
d'avenir, qui n'aperçoit tout d'abord cette con-
fidence que sous son jour médical. Cette 
blue.tte a permis a Mlle Alice Leitner de se 
montrer tour à tour tendre, ironique, fâchée, 
émue, toujours exquise et charmante, et de 
faire valoir un art souple et délié aux ressour-
ces Infinies mis au service d'ûne sensibilité 
raffinée. Son partenaire n'a pas été moins 
heureux dans son interprétation de l'amou-
reux-ami. qui n'ose comprendre. Le Jeu des 
deux artistes a tour à . tour doucement ému 
et charmé leur auditoire, qui ne leur a point 
ménagé ses bravos, encore redoubiés quand 
quelques vers-patriotiques ou légers ont. été 
dits par M. Roser 'Vincent et ln délicieuse 
artiste.-..-'- • » - 1 

Avensan 
KOSTES ET TELEGRAPHES. BONS DI 

LA DEFENSE NATIONALE. — Le public est 
informé que des bons de la Défense natio-
nale sont à sa disposition au bureau de pos-
te. La première journée du #9 août, date de 
délivrance de ces bons, a été(marquée par un 
heureux début. Plusieurs personnes sont ve-
nues échanger leur or, et toutes opt demandé 
en échange des bons de la Défense nationale. 
21 bons de'20 francs ont été, vendus. T)n ne 
pe,ut que féliciter ces bons Français, qui sa-
vent si bien faire acte de patriotisme en 
collaborant à la défense nationale. 

Cérons 
ALLOCATIONS NATIONALES. — Les al-

locations nationales seront payées à la mai-
rie de Cérons le mercredi -1er septembre, 
de huit, heures et demie, à. onze heures. 

Langoîran 
ALLOCATIONS. — Les allocations seront 

payées mardi 31 août, de 1 à 5 heures du 
soir, à la mairie de Langoîran. 

Bigr/anos 
: POIDS ET MESURES. — M., le Vérificateur 
se tiendra à la mairie le 1er septembre 1915, 
à partir de dix heures un quart. 

RECTIFICATION. — Dans le terrible acci-
dent survenu à la gare de Facture le 28 cou-
rant, c'est « Lestage » et non Lacoste le nom 
de la victime, originaire de Biganos. Ce mal-
heureux était marié et père d'un enfant de 
huit mois. 

Noua adressons à toute la famille éplorée 
nos sincères condoléances. 

ALLOCATIONS NATIONALES. — Période 
du 3 au30 août .— Le paiement des alloca-
tions. aura Heu à la mairie, le mercredi 1er 
septembre, de quatorze heures à quinze heu-
res et demie, pour les numéros de 1 à 100; 
pour les numéros de 100 et aè-dessus, de seize 
heures à dix-sept heures et demie. 

Audenge 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations aura lieu : 
A Biganos : le 1er septembre, de 14 heures 

à 15 h. 30 pour les numéros 1 à 100, et de 
16 heures à 17 h. 30 pour les numéros au-
dessus de 100. 

AXège : le 2 septembre, de 11 à 12 heures 
et de 13 h. 30 à 15 heures. 

A Lanton ; le 3 septembre, de 8 h. ,30 a 
9 h. 30. 

A Audenge : le 3 septembre, de 10 h. 30 h 
12 heures pour les numéros de 1 à 100 et de 
14 heures à 15 h. 30 pour les numéros au-des-
sus de 100. 

A Andernos : le 7, septembre, de 10 heures 
à midi. 

A Arôs : le 7 septembre, de 14 à 16 heures. 
A Mios : le 8 septembre,. de 10 à 12 heures 

pour les numéros 1 à 120 et de 13 h: 30 â 
15 heures pour les numéros au-dessus de 120. 

Blaye 
Conseil d'arrondissement 

Séance du 10 août 
(Suite.) '" 

Le procès-verbal de la précédent* réunion 
est lu. et approuvé sans .observations. 

M, le Sous-Préfet dépose ensuite .les dif-
férents rapports et les réponses à des vœux 
relatifs : au classement comme vicinal d'un 
ahemin dit des Barrauds, commune de St-
Yzân-de-Soudiac, aux réparations du che-, 
nal et aux travaux du port de Blaye., 

Le service vicinal indique que la question 
est ,à l'étude et que la procédure suit son 
cours ̂ relativement au classement demandé 
du chemin, de la commune de Saint-Yzan-
de-Soudiac* 

Au sujet des travaux-d'entretien ou de 
réparations du chenal, l'administration' in-
dique qu'il est procédé aux réparations ur-
gentes.- ' 

Quant aux travaux du port, ils sont com-
mencés; ils paraissent devoir, s'élever â 1 
million 350,000 fr., dont 3/4 sont à la charge 
de la Chambre de commerce de Bordeaux, 
et 1/4 à celle de l'Etat. 

Le rapport de l'administration des doua-
nes fait connaître qu'au cours de l'année 
1914, il a'été versé au bureau "de Blaye en-
viron 3 militons 500,000 fr., surtout par. deux 
usines importantes, (celles' de MM. Desma-
rais et Hui.,areau), et que ce chiffre accuse 
une augmentation ae 246.501 fr. sur celui de 
l'année précédente; 

Il a été dit nn mot de l'éclairage à l'élec-

tricité de la gare de Bourg, paraissant re-
fusé systématiquement par. la Société dés 
chemins de fer économiques, et des répara- j 
lions, cependant urgentes, à faire.à la salle i 
des délibérations du Conseil d'arrondisse- j 
ment,(ou de là sous-préfecture), et pour les- '< 
quelles il n'a pas été possible d'obtenir jus-
qu'à ce jour le moindre crédit. 

Puis les quatre vœux suivants sont pro-
posés et adoptés à l'unanimité : 

I. — Par tous les conseillers présents : 
Que l'autorité-compétente se préoccupe dès 

maintenant des permissions à accorder pour 
la période des vendanges, soit du 15 sep-
tembre au 15 novembre, aux viticulteurs 
mobilisés. 

II. — Par MM. Nouhet, Vincent et Arnau-
din ■ - - • ..,r* 

1. Train. — Que le train qui part de Saint-
Mariens-Saint-Yzan pour Blaye, à 7 h. 40, 
soit mis en, correspondance comme cela 
avait lieu, d'ailleurs précédemment, avec les 
trains suivants : 

L'un omnibus'venant de Bordeaux à 8 h,; 
L'autre express venant aussi de Bor-

deaux à 8. 19; 
Et enfin un express aussi, venant de Sain-

tes, à.8 h. 32. 
"En effet, -st.l'on vient notamment de Bor-

deaux le matin, pour l'une des stations en-
tre Saint-Mariens-Satnt-Yzan et Blaye, il 
faut partir dès cinq heures, pour attendre 
plus d'une heure et demie a Saint-Mariens-
Saint-Yzau, le premier train correspondant, 
tandis q"e si .l'on.part de Bordeaux par le 
train de .6 h. 35, qu' est encore, une heure 
assez matinale, lorsque l'on arrive à Saint-
Mari ens-Saint-Yzan à huit heures, le train 
pour Blave én est parti il v a vingt minu-
tes, et il n'y en a pas d'autres ensuite avant 
13 h. 10. d'où une attente de .plus .de cinq 
heures,' , ,'.'.- . 

; 2. Billets de 10 fr. - Qu'il soit créé des 
billets delà Banque de France de, 10 fr.', sur 
bon papier, pour faciliter les transactions, 
les.coupures de 20 fr. étant assez difficiles 
à échanger, et la. différence entre 20-fr. et 
5 fr. étant trop grande, surtout à .cette épo-
que, de pénurie.,des monnaies d'or et d'ar-
gent, que trop. de personnes amassent et 
conservent par devers elles. 

3. Or — Que, pour chaque paiement ef-
fectué en or, à n'importe, quelle caisse pu-
blique, il soit : délivré à la partie pavante, 
comme-cela se-fait seulement à l'heure ac-
tuelle pour l'échange dei'or contre rtes bil-
lets de banque, une sorte de reçu-diplôme. 

En effet,. certains détenteurs d'or, qui 
n'ont pas toujours la facul'é ou, le temps'de 
l'échanger l'emploieraient de préférence et 
beaucoup plus- souvent qu'ils ne le fe-
raient sans cela, à paver leurs cotes, leurs 
taxes ou leurs redevances' quelconques. Ta 
perspective ..d'avoir un papier honorifique 
constatant leur bonne et patriotique. action, 
les inciterait sûrement à se dessaisir ainsi 
de leur or.. , . . , ,', , - ■■ 

Douence-Saint-Magne 
REMISE DE DECORATIONS. — Dimanche 

après-midi, à 5 heures, a eu lieu sur la place 
de la Mairie la remise de la médaille mili-
taire au soldat d'infanterie Lucien Pinaud, 
amputé de )a: jambe gauche. Bien avant 
l'heure, fixée, la place de, la Mairie était 
garnie, de spectateurs venus de tous les 
points de la commune. Parmi eux étaient 
également présents quelques, convalescents 
et soldats permissionnaires et en congé de 
la commune de Saint-Magne. A 5 heures pré-
cises, le cercle était formé, et aussitôt, les 
dévoués et sympathiques gendarmes de «e 
lin se sont rendus. L'un d'eux prononce la 
formule d'usage, agrafe la médaille mili-
taire au soldat mutilé et lui adresse des fé-
licitations pour sa belle conduite. Après 
lui avoir donné l'accolade, il' lui a dit qu'il 
en serait de même pour la remise de in, 
croix de guerre avec palme qu'il recela 
sous peu. 

A son tour, M. Baillet, adjoint au maire, 
adresse en termes émus au nouveau déco-
ré.de chaudes félicitations pour les récom-
penses qu'il a si héroïquement et si digne-
ment méritées. 

Après cette cérémonie, la foule s'est reti-
rée-tout émue, aux cris de : «Vive la Fran-
ce 1 Vive l'armée ! > 

Libourne 
ELEVATION DE CLASSE. — M. Apied, 

chef de gare, et M. Sonier, sous-chef de 
gâre à Libourne, viennent d'être, promus sut-
place et au choix à une classe supérieure. 

Nous sommes heureux d'adresser à ces 
deux fonctionnaires, dont l'appui dévoué a 
été des plus précieux pour l'àmbulance de 
la Croix-Rouge de la gàre, nos bien sincè-
res félicitations pour cet avancement bien 
mérité. • ■ ■ 

LA GRELE. — Samedi, un orage suivi de 
grêle s'est abattu sur la région du 'Libaur-
nais et a causé de sérieux, 'ravages dans les 
vignobles, déjà si éprouvés, notamment du 
côté de Sajnt-Emilion et de Condat. 

La Reoio 
ECOLE. D'AGRICULTURE. - Les examens 

de sortie ont eu lieu le 5 août, en .présence 
du comité de surveillance et de perfectionne-
ment de l'établissement. Tous les élèves sor-
tants ont été jugés'dignes ae recevoir le di-
plôme d'instruction. 

Les examens d'admission pour las nou-
veaux élèves non pourvus du certificat'd'é-
tudes primaires ou de titres équivalents au-
ront, lieu le 5 octobre, à la. mairie de La 
Réple.' -.. i .'; . „..y, , -,'..-. ; ; . 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. 
Herbet, directeur de l'école. - : 

- COMPATRIOTE. — Le sous-lieutenant d'ar-
tillerie Pierre Castefs, commandant une bat-
terie attachée à' une division belgè, 'vient 
d'être récemment nommé par-S; M. Te roi 
Albert chevalier de l'ordre oé la Couronne. 

Remise lui a été faite jeudi dernier, en pré-
sence des troupes assemblées, de la croix de 
la Couronne. Nos félicitations. 

REMISE DE DÉCORATION. — Parmj les 
Réolais qui ont reçu des décorations pour 
brillants faits de guerre, nous relevons ta 
nom de Gaston Tournier, avocat au barreau 
de La Réole, dernièrement décoré de la croix 
de guerre et de la médaille militaire. 

Bien qu.'âgé de quarante-huit ans, et . par 
conséquent libéré de tout,service - militaire, 

Gaston Tournier s'est engagé volontairement 
pour la'durée de la. guerre. 

Nous lui adressons nos félicitations. 

SUICIDE. — Le 19 Juillet dernier, dans la 
commune de Saint-Suln'.ce-de-Guilleraguet. 
une vieille femme était trouvée pendue. Sur 
le moment, ce suicide ne parut pas suspect, 
mais depuis cette époque, la justice ayant 
reçu plusieurs avis contestant ce suicide, le 
parquet s'est transporté sur les lieux et a 
procédé à l'exhumation et à l'autopsie du 
cadavre. Cette autopsie n'ayant révélé au-
cune trace de violence, le parquet a conclu â 
un suicide. 

MARCHE du ÎS août. — Cours pratiqués : 
Mais. 20 fr. 50; graine-de balais, 12 fr. 75; 

pommes de terre. 8 fr. Le tout l'hectolitre. 
Graisse, 2 fr. 30; jambon, 2 fr. 80-, Jambon 

coquille. 2 fr. S0. Le tout le kilo. 
Poulets, de 4 fr. 25 a 5 fr. 50; canards com-

muns, de-S fr. à 6 fr. 50. Le tout la paire. 
Œufs. 1 fr. 20 la douzaine. 
Bestiaux amenés sur te champ de foire. — 

Boeufs gras, fi; bœufs de travail. U; vaches 
grasses, 26; vaches de travail, 48; taureaux ou 
taurillons, 26; vaches bretonnes, 56; veaux. 45. 
Total. 22$. 

Chronique Régionale 
DOR DOGNE 

PERICUEUX 
REUNION. — La réunion mensuelle de la 

Société d'encouragement à l'agriculture de 
la Dordogne, qui devait se tenir mercredi 
prochain 1er septembre, sera, pour cause 
d'absence obligée du secrétaire géné-
ral, remise au mercredi suivant 10 septem-, 
bre. ., i - •■ '-'<-' 

Comme de coutume, elle se tiendra dans 
le salon de la Société, 3, place Bugeaud. 

BERGERAC 
LE TEMPS. — Samedi soir, vers cinq heu-

res, après une journée excessivement lour-
de, un orage a éclaté sûr Bergeras et les 
environs."La pluie, malheureusement insuf-
fisante, est tombée pendant quelques ins-
tants. .*.r:!iVt 1 

NÉCROLOGIE. — Nous avons le regret 
d'apprendre la. mort, , survenue dans la nuit 
de samedi à dimanche, sur sa propriété des 
Farguettes, commune . de Satnt-Nexans, de 
M. Emile VieiUeforid, ancien négociant et 
ancien maire de Bergerac. 

Nous' adressons nos sincères condoléances 
àTa famille: 

CROIX DE GUERRE.— Notre compatriote 
Jean Dëssaigne, sapeur cycliste au 6e génie, 
ouvrier ; électricien, domicilié rue Gaudra, 
a, été, pour sa-belle conduite au front, cité 
à l'odre de.la division et-a reçu la Croix de 
guerre sur le champ de bataille. 

.Nos félicitations. # 
SECHOIRS A TABAC. — On annonce que 

M. le générai commandant la 12ë, région a 
donné les ordres nécessaires pour que les 
séchoirs à tabac actuellement occupés par 
les troupes .cantonnées'en Dordogne soient 
évacuées avant le 1er septembre. 

CITATION. — M. Armand-Pierre Magat, 
matelot, mécanicien, est cité en ces termes 
à l'ordre, de la. brigade 

«Belle conduite au feu; blessé griève-
ment-le-30 novembre 1914.» 

— Le soldat de ire classe Jean Malbernat 
est également cité ; - ■ 

« Agent de liaison, a, avec le plus grand 
courage- et sans hésitation, transmis des 
ordres pendant- tout 'un jour sous'.un feu 
intense de mousqueterie et d'artillerie lour-
de; grièvement blessé. » 

! 1QWELLES COMMERCIALES 
; GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 29 août 
i Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou, 31 fr. 25 a 31 fr. 50 les 100 kilos départ; 
blé de pays, 25 fr, 50 les 80 kilos aux usines. 

Farines. — On cote,: Farines premières 
de cylindre du Haut-Pays, 47 fr. 50 les 100 
kilos1 logés, gares ou quai Bordeaux; fari-
nes américaines, 47 fr. 50ies 100'kilos logés, 
quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 
50 à 17. fr. les -100 kilos; ordinaire,- 13 fr. 50 
à 13 fr. 75; repasse fine, 20 fr. 50-à 21 fr. les 
100 kilos nus, gares Bordeaux: repasse Pla 

• ta, 15 fr- 50: les 100 kilos logés, quai Bor-
deaux... '.''," 

Mais. — On cote : Mais roux Ptata dispo-
nible, 24 'fr. 50; sur septembre et octobre, 
23 Ir: 10 à 23 fr. 25 les 100 kilos logés, quai 
Bordeaux,-main blanc Plata, sur septem-

I bre, -24 fr 25 les 100 kilos logés, quai Bor-
! deaux. 
: Avoines. — On cote : Avoines grises d'hi-
I ver dû Poitou disponibles, 30 fr. les 100 ki-

los, gare Bordeaux; sur septembre, 29 fr. 25 
les 100 kilos, logés, gares .Bo'rdeauv 

Orges. — On cote t.Orge du pays, 26 fr. 50 
les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. —On cote : Seigle de pays, 2& fr. 
les 100 kilos, gares Bordaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tités de 10.000 kilos, comptant, sans escomp-
te, gares ou quai Bordeaux. 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 30 août 

Espèces iBU-
s4t 

Tu 
i» 

m 
m 
1 Ofi 

135 
1 9o 

IÏ40 
1 il? 

1115 

Les M Kilos (poids mort) 
I" qté| a»"qîTfVqte tttrtiaw 

BœutS.... SÏ9 GMllH-IlSlIlO 114 105-110: RO-120 
Vaches... 194 1351100 106 | 95 H 0 90 95 1 85 108 
Veaux.... 186 1581124 128ii:0 124 115 [io 110 130 
Moutons.. 1Ï40 UlâllM t24illâ U0 110 U5|KJ0 !?& 

C'est la première fols depuis la création du 
marché que le chiffre des gros bovins amenés 
(1,023) dépasse 1,000 têtes. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX OE CENON 
Du 30 août, de 7 â 8 du matin. 

imite 
Veaux tour 
rlssons.. 

Géntsses. 
32 
12 

33 
12 

Prix par tète 

1" qtô. 50 & 5i'; 2». J5 à45' 
1» Qté. 80 4 70'; 45 a55" eoiaies.. | iz | ic u—u te. DUS iw; «a BM< 

Veaux gras amenés 10, vendus de 108 a lis tr. 
tes 5U kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de tontes 
catégories. 

BOURSE OU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 80 août 
Sucre raffiné, de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de lin, 84 fr. 

MARCHÉ OE PARIS-LA VILLETTE 
Parts - La Villette, 30 août 

Bœufs. — Amenés. 2,576; invendus, 280. Ire 
qualité, 2 fr. 20; 2e qualité, 2 fr. 06; 3e qualité, 
1 fr. 88. Prix extrêmes : de 1 fr. 64 à 2 fr. 30. 

Vaches. — Amenées, 913; invendues, 107. ire 
qualité. 2 fr. 20; 2e qualité, 2 fr. 06: 3e qualité, 
1 fr. 86. Prix extrêmes : de 1 fr.-54 à 2 fr. 30. 

Taureaux. — Amenés. .292; invendus, 57. Ire 
qualité. 2 fr. 04; 2e qualité, 1 fr. 94; 3e qualité, 
1 fr. 82. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 à 2 fr. 08. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,050. ire qua-
lité,' 3 fr. 08; 2e qualité. 2 fr. 78; 3e qualité, 
2 fr. 58. Prix extrêmes : de 2 fr. 44 à 3 fr. 20. 

Moutons. — Amenés et , vendus, 16,788. Ire 
qualité. 2 fr. 70; 2e qualité, 2 fr. 24; 3e qualité, 
2 fr. 02. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 à 2 fr. 96. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3.798. Ire qua-
lité,. 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 56; 3e qualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 2 fr. 50. 

Le marché aujourd'hui'. est encore très 
lourd, et, sauf pour les veaux, les prix accu-
sent un fléchissement général; malgré les 
acheteurs de la.campagne, la vente a été diffi-
cile. Différence aux 100 kilos sur les derniers 
cours officiels ■ : bœufs et vaches, baisse de 
4 à 8 fr.; de 6 à 8 fr. pour tes. taureaux; de 
12 fr. pour les moutons.'et de 2 fr. pour les 
porcs. Kausse de 10.fr. pour les veaux. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du -S0 août 1915 

Au comptant : 3 % nominatif petite coupure, 
68 50; dito,,.au porteur, 68 50. — Obligations de1 

la Ville de Paris 1875, 481 ; dito 189-1-1896, 282 50. 
— Obligations communales 1880. 468 50. — Crédit 
lyonnais, 1.000. -. Est, actions de 500 fr., 770. — 
Lyon et Méditerranée (Paris à), actions de 500 
francs, 1,032., — Midi, actions de 500 fr.. 960; 
dito obligations 3 % anciennes. 368 50. — Nord, 
actions de 500 fr., '1,224. — Orléans, actioris'de 
500 .tr., 1.143. - Ouest, actions de: 500 fr., ,709. — 
Argentine 1886. 500. — Chine 4 % or 1895 , 91-75. 
— Egypte, dette' unifiée, 88. — Russie 1867, et 
1869, 79. — Pennsvlvania 3 3/4 %.'488. 

Ë| J.-A. BRUTAILS 
Uthltutt tt u Oit ont» 

NOUVELLE EDITION 

GUIDE ILLUSTRÉ 
DAN8 

BORDEAUX 
et les Environs 

Areacbon, «aint-hmlllon. Lie Hèdae, 
Royan, La Sauve, Ut Réole, Bavzas, 

Uzasle. VUlandraot 

Ce Gnld* «»t «nivi da renieignemaats prati-
ques et contient un plan de Bordeaux d'un* 

urande clarté. Il (orme un 1res élégant volume, 
édité luxueusement et enrichi de nombreuses 
el jolies gravures. La ceuvertura est nn fac-
timilt d'aquarelle. _ 

En vente dans les Magasins el Dépôts da la 
Pttlte Gironde, dans les Librairies «I ches les 
Gardiens des principaux monuments. 

Envol franco contre un mandat-poste da 
1 fr. tO adressé au Directeur de la Pente 
Gironde, a Bordeaux 

OBLIGATIONS 
de la Défense nationale 
Les obligations ont droit non seulement à 

un intérêt de 5 % l'an, payable semestrielle-
ment et par anticipation, mais à une aug-
mentation du capital. 

Le prix net actuel est de 94 fr. 21. 
En versant 942 fr. 1Q par exemple, on aura 

droit a un coupon de 25 fr. au 16 février 
prochain, à un autre coupon de-25 fr. au 
16 août, et ainsi de suite; lors du rembour-
sement, en 1925 au plus tard, on touchers 
1,000 fr. 

Les porteurs de Boûs ont intérêt à les 
convertir en Obligations, dont le taux rû 
d'intérêt est de 5.60 %, prime comprise. 

Sosscrlpt'» sans frais Obllrj Défense national» 
Banque MOL.INA, 2, Intendance, Bordeaui 

Bvrdeaos 
Imprimerie G. GOUNOUILBOP 

raa Gu'raode tl -
M«Thlrt*# ^Ml'tr*» Martin©»*-

BOURSE OE PARIS 
DU 30 AOUT M 

FONDS D'ETAT8 
3 O'O 3 o'O amortlss. 
3/1/2 
Etat 4 % 
Tonkin 2 % 
Tunis 1S92 
Madagascar 2%% 

—- 3 %.. 
Argentin 1896 
- IÎI09... 
- 1911 ... 

Oins 1903....... 
— ItiOS 
— 1913 

Egypte unifiée.'.. 
- 3 '/, 

Espagrnc coup.960 
Italien 3 V, 
Japon 1Ï05 

— 1907 
- — 1910.... 

—: 1913.... 
Maroc 1904.... 

— 1910.... 
Portugal 
Russe 1SS0 

— consolidé 
— 1891/94 . 
— 1806.....* 

.— 1906..., 
— 1909../ 
— 1914...; 

Serbe 1895... 
— 1902..., 
— 1913...-, 

Turc unifié...... 

68 50 i 
74 78 
91 10! 

410 • 
' 64 50i 

76 -

83 « 
425 » 
4ifi » 
432 ■ 

lu 
76 5(1 
f 20 

.. 77 50 ! 
95 951 
74 «)! 

486 »! 
470 • : 
4M - ! 

58 »' 

» 50, 
'61 50; 

57 40 
87 95 
77 95 

' 82 45 
60 M) 

427 . 
71 75 
57 50 

CHEMINS DE FER 
AÇTIONS 

Est .. 
Lvon., 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalôus ., 
Nord-Espagne ... 
Saraèoss* 

770 
1037 
955 

1140 
713 
492 
250 
364 
364 50 

VALEURS DIVERSES 

tenons 

Etabllssemts de Crédit 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus ....... 
Panama Bons.... 
Suez ; 
Suex civile....... 
Aciéries Marine., 
Rjriansk Ordinaire. 

— prlvilèg. . 
BotÈO 
Creusot. 
Gafsa i 
MakewUa 
Naphte 
Nickel.'.......... 
Penarroya ...... 
Provodnick ..... 
Bio-Tinto 
Sols gemmes 
Sosnowico ...... 
Transatlantique . 
TréMleries Havre. 
Thomson 

ACTIONS 
Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.*. 
Crédit Foncier,., 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

P.lo-Plata .... 

2521 . 

'825 

998 

530 

402 • 
101 75 
433 t 
98 • 

sm > 
2695 • 
1720 . 
m t 
300 • 
185 • 

1804 * 
688 ■ 

328 > 
1030 • 
1305 • 
300 » 

■1517 S 

242 
526 

Obligations françaises 
VILLES 

CRÉDIT FONCIER 1 
Commun. 1879.. 435 » 
—'1880 ....... 467 . 
— 18.91 313 » 
— 1892 350 » 
— 1899 346 25 
— 1906 402 » 
— 1912 libérée. 202 t 

Foncières 1879... 473 » 
— 1883 ■ 340 » 

'— 1885 347 » 
— «95 360- » 
— .1903 385 » 
— 1909 207 '« 
— S V, 1913 llb. 412 • 
.— 4 % 1913.... 421 • 
CHEMINS DE FHK 

E«l,a.% 1354 » 
— nouvelle .... ! 354 » 
— 0 '/■>. : 315 » 

P.-L.-M. 4 % ; 43» « 
Fusion ancienne..! 353 • 

— nouvelle . 357 50 
Lyon 2 </, I 318 » 
Midi 3 % i 367 »! 

— nouvelle.... j 369 50! 

4SI « 
'. i 356 50' 

Riaxan-Our. 4%.. 
Nord Donet» 4 H 
Vrrlsra-Boug. 4 V2 

335 i 

395 ~ 

Obligations Diverses) 
hantiers de la 
Loire 5 % 

Omnibus 4 % ... 395 « 
Thomson 4 %... • 412 i 
Transatlant. 3 % 3.5 i 

EN BANQUE 

2 Yt .. 
Nord 4 %.. 
- 8 %.. 
— nouvelle ... 359 • 
- Wi '310 » 

Orléans 4 % 453 < 
— 3 % -3S2 » 

— 1884 374 « 
— 2 V, 340 » 

Ouest 3 %.. 378 -
— nouvelle .. 377 » 
- 2. V, 339 t 

Pans i86h 
— 1871 
— 18.75 
— 1876.. 
— 1892 
— 1894/96 ... 
— 1898 
— 1899 
— 1904....... 
— 1905 
— 2 3/4 1910 . 
— 3 % 1910 .. 
— 1912 

524 • 
374 < 
432 . 
480 -»' 
27» » 
270 » 
325 50 
307 r> 
314 50 
319 59 
2S0 ■ 
305 » 
216 » 

OiileijIViViuuhi:. 
-lonaco,...... 

— cinq"' 
i-tken... ...".... 
:olombia (Pétrn 

les de) 
i yorninfE ordin 
>own Mines... 

Oebcers ordin. 
— préf. . 

laggersfontein.. 
,'ast Band .... 
■'eireira 

; lorsn shoe 
ioldflelds 
ena 

'lodderfontein.. 
îandmincs .... 
.hino Copner... 
tay Consolidatci 
hansi 
nies Petroleum, 
oassky Copper. 

i'harstè 
dtBh Copper 
ïutte and Super 
Vieille-Montagne 
;tnrlr.iann 
iieiUftSeB 
tallzof 
■totacca 

..'latine 

2065 > 
2295 • 

459 M 
U 55i 

10 23 
29 25 

109 • 
281 i 
315 ■ 

,33 i 
54 » 
57 ■ 
34 50 
37 • 

140 t 
115 50 
275 • 
237 i 

18 73 
I» 5C 
56 >à 

145 r 
405 50 
397 • 

Obligations îitrans'»-
Lombard 3 % anc! 2fti 25.11 . 
Nurd-Espag. l"s 355 ni .icmosoU | 294 

— 2- série i 33» 
Saragosse 1 sér..' 84 >; totacca 1103 
_ »• série i 338 s HoUn» | 440 
~ 3-séri I -'':'.».'•> .. | m 

COURS DES CHANCES 

Londres. 27,61 a 27. 71; Espagne. 5,53 1/8 * 
5,59 1/2: Hollande. 2.35 .>, 2,33; Italie. 91 à 94: 
New-York, 5,94 à 6.01; Portua-al. 4 ft 4,20; Pétro 
g-rad. 8.08 h 2.12-, Suisse. 1.09 .1- 1,12; Scandina-
vie, 1.50 â 1.54. 

Marché ferme. Rentes françaises Inchangées 
Hausse ries fonds russes et du Rlo-Tinto. E| 
banque, pro-rrès de la de Beers et des eu 
p.rifères américaines. 

EDIPEDJC-BUVETTE à céder. 
CrlIlCniC recettes 120 fr. par 
Jour.'Prix à débattre. Facilités, 
CLE PhO&M i m M»Sf toitent . 
. X ,—1__1 . 

VIN EXTRA i #y l-hrîl.r.Pevronnot /, «' '"b. 4 L n. TIÏIOOLE HOBÎELtB £(. I 15 

VINS BLANCS tonte» <iillt.t. 

, TEIN IURP. - Nettoyages — Apprêts 
Usine LATASTE 

3, rue de I^oscure, Bx — Tél. 18-37 
Pas de fr/il" da magasins, 

SSMIM t domielfo. — Biséstltleas. 

Qjiltplïenrt ,ce- 4 8(.ïj minimum 5Î| 
tJÛUWàiull c". rt. iloin, teitMsn (tst): 

Leçon, sténo-dactylo particulière 
et forfait, obtention situation, 

52', allées de Tourny, Bordeaux. 

KFPnnVRE&iIÎNTS A FOHFA1T, 
IUIUUU Acn «le-t. créanc., Hoe 
Pessac, 164,Bx Cabinet Cambon 

Jeune, homme 17 ans, connais-
sant pha-macie, droguerie, de-
mande-ernplO'. ftéférene. -sérieu-
ses. Ec. Gautier, 29, r. Sauteyron, 

PIANOS bon marché. Accords. 
RêpsT. Moirsty. 6. r. Gulraude. 

D EPOT de pâtisserie 
Loyer nul. prix 8ii0 francs. 

céder, 
ncs. 

Pelletier, 37, rue Esprit-des-L'ois. 
■ m'.i'ffif'i.'! ,.i:y »,'■"< ; i, ... ■ ; n- itr, ,i 

3 Art a céder à l'eaini. Bénéfice 
15 fr. par Jour. Prix.'2.500 fr. 

Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois,. 

AUTOMOBILE pouvant nr.ri'r 
700 à-«00 kilos. W vendre., bonne 
occasion. S'adresser garage De-
lahaye. 277.'rue Turenne. Bordx. 

MAISON 
fabriquant tissu 'moleskine pour 
vêtements de travail confierait 
sa REPRESENTATION à voya-
geur vislt' client bonneter., mer-
cerie draperie et tailleurs. Ecr. 
Rey, Agence Fourniêr, Lyon. 

Mort an Fero-Ccrlnîti 
nouvelle pierre h briquets, dou-
ble flamme, double.usage, les 50, 
3 fr. 50; le écrit,' 6 fr. — Aupoix, 
76, rue Rêaumur, Paris. 

MATÉRIEL DE SCIERIE 
ît vendre, bonne occasion. S'adr. 
Seyrat, Mussldan (Dordogne). 

JE NE FUMÉ QUE LE NIL 

Cl UflllC nCClDC'7 recevoir une inléresfante brochure sur 
Ol ¥UUO U tolnt L "l'Art (leplail-e et <I« «c laire aimer' 
«/nvoyea voir* adresse 'el 0' 5<i a M, L. I.ACONCHE, 34. eue 

'"-wX>V^> à'IlOnrsar^eul (1 relise). Envoi discret. 
Grande. 

Trailemenl infaillible. Immédiat, sans danser, 
de confiance. Oiscrelioni- l'"* f» ir. C. UUKUI. . 
|)ii',n 11.place Mntabiau. Toulouse. I^cn*. gjfâ 

•IE. NE FUME QUE LE NIL. 

A U demande à acheter villa de 
UH.'12. .pièces, B.ordeaux ou en-
vlr.'Ro'yan ou Arcâchon. S'ait, a 
M. Parent,' not)" à 'fcosne, Nièvre. 

SÊÂUÏ TOLE 0HPULÉS 
VOI.IÏJS. p h f{ fil BNNBS ■ FER 

niUEA UX t.A MES HO/S 
Afo.ntê-Chùfûe.1. Monte-Plat» 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEM&ERG 

tî a il. ru* de* SnMIére*. 

Police pr.int. (D. A.I.) Les Détec-
tlv.,- de-Paris, de Vertury et 

Mcrlane, 10, r. pt-'de-la-Mouscfue/ 

A v„ belle maison c. Vlct.-flugo. 
Rapp, 5 % Facîlit. Ee. Seré, Jl. 

aveur nutonjobiles demandé. 
• ttfi. r. de l'Esrlise-Snint>Seurlri. 

A y demande â louer avec pro-
Un messe de vente maison con-
fortable. .Jardin, garage, sur hou-
le** tfe préfér. 'Es. Foncier. Jnal. 

Personne sérieuse et digne d'in-
térêt- accepterait, travaux d'écr; 
titres chez soi. liciire Rénon 
poste restante Saint-Projet. 

Père de famille 45 ans demande 
emploi. Références. Brizard, 92. 
rue Préméynard, Bordeaux. 

E nfant nouv.-né adopt., élevé 
par .fam', bon. Ecr, Renée, Jl. 

Trouvé à. Bordeaux, te 23 août, 
par une personne de Montussan, 
•un médaillon vieil argent conte-
nant la photographie d'un mili-
taire. Le réclamer à la mairie 
de Montussan (Gironde). 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

. HlMHmm par insertion 2 Llpts 
(La Ligne comprend ï5 Lettres, 

chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
Ofi*. 50 la ligne 

Ohauffeur • mécanicien amérl-
Ocain, 20 ans, demande place. 
Cours Saint-Jean, 28. 

C tiauff.-méc. auto 18 a., poss. 
permis taxi d<« pt.mais.bourg. 

ou mais. taxi. Réf. sér.,Gaston,jL 

Gomptable disponible l'après-
midi offre ses services. Fe-

rait correspondance et autres 
travaux. Bonnes références. Prix 
modéré. Ec. Eluos, bur. Journal. 

D ue espagnole, distinguée, Ins-
truite, bonn. référ., dés. sit. 

eu pair d. fam. sérieuse p. ensei-
gner l'espagnol. M"» Maria, rue 
Neuve. Collioure (Pyrén.-Onent.) 

Due sérieuse s'oec. ménage ou 
donnerait soins. Logée, nour-

rie. Prêtent, rnod., 155, r. d'Ares. 

D irecteur mines français, 47 
ans, excellentes références et 

garanties, parlant espagnol, de-
mande emploi : surveillance tra-
vaux, topographie, écritures ou 
autre. — Ecrire Langinier, 67, 
cours Champion, Bordeaux. 

Dame sér., 40 a., con' commer-
ce, dem. em-pl. d« comestlb., 

épicerie, tabac, bar ou ger™. Ré-
fér. Mm« André, 34, rue S'-Rérrii. 

Dame sér., réfugiée belge, per-
du situation, désire place,da-

me de compagnie ou pour diri-
ger maison sérieuse. Excellente 
musicienne. Voyagerait. Adr. Jl. 

Demoiselle 31 ans dem. place, 
gouvernante ch. Mr ou dame 

seule ou p enf» d. mais, bourg.-
Irait en Espagne. B. référ. Ad. Jl. 

E ntrepreneur de peinture ré-
fugié du Nord demande a fai>-

re mémoires ou à conduire tra-
vaux. Ecrire Morat, bur. Journ. 

E spagnol 32 ans, comptable 
très expérimenté,désire trou-

ver place dans maison de com-
merce ou autre. Ecrire M. Soto, 
5, rue Fieffé, Bordeaux. 

F rançais ayant résidé Amé-
rique, parlant et écrivant 

l'espagnol correctement, avec ex-
périence affaires ên général, et 
particulièrement celles d'expor-
tations, connaissant comptabi-
lité, et avec relations, désire 
trouver maison sérieuse d'ex-
portation pour prendre direction 
départent* exportation, et com-
me correspondant en espagnol 
et français. Ecrire Henrique, 
bureau du Journal. 

E mployé de bureau, exempté 
serv; mlllt., conn.- exp., doua-

ne, régle, dem. emploi. Sol, Jnal. 

G arde-malade lnfv, 40 a,, dé^ 
sire donner soins à personne 

seule. Voy. Réf. s. Adresse Jnal. 

Homme d'affaires au courant 
demande place dans bonne 

propriété Ecrire Léonard, b. Jl. 

J eune .femme réfugiée; deman-
de place apprentie" modiste à 

Bordeaux, de suite si possible. 
Ecrire Sourioux, bur. du, journ. 

J eune femme fleuriste, culture 
fleurs, dem. place sérieuse, 

travaux jardinage Adr. journ. 

LT" femme dem. travail bureau 
~»| ou magasin. Ecr. -Rbzléres, Jl. 

eune femme dem. service ma-
tin, ou ap.-rnidl. Eo. Louise, Jl. 

M r 49 a., expér. mécan.,fabrle., 
prendrait direct, usine, dér 

pôt, suceurs., b. réf. Ec. Délas, jl. 

Monsieur non mobilisable, 
parfa-te honorabilité, accep-

terait emploi voyageur, gérant, 
sous-directeur. Ecr. Fayn, J"»'. 

M énages agriculteurs espa-
gnols. Pierre Mongie, 32, rue 

■Sairite-Colombe, Bordeaux. 

M énage chauffeur et femm.e 
de chambre ou cuisinier, 

mari non mob., dem. place.Ad.Jl. 

Personne sér. demande place 
chez pers. seule, tr. bonn. ré-

fér., S'ad. Amélie, r. N.-Dame, 27. 

TJégisseur pratique vitlcole, ré-
.LVfér. et garantie, dem.. place. 
Aurlol. 25, r. Chevreul,Toulouse. 

Offris d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

B ureau placem* Masson. Con-
fiance, 29, Pal.-Galllen, Bdx. 

"Donne domestique pour ferme 
Ijdemandée. Pressé. 46, rue 

Porte-Dijesux, Bordeaux; 

D 
emjchau'ff.auto, mais.'bourg., 
200 fr., pour Bdx. Arlstop, jl. 

actylo demandé, j. hom. 17 a. 
env. Torrllhon, 4o, c. Tourny. 

D em. meunier, non mobiiis., 
conn. condi» cylindres. Référ. 

exig. Moulin Parcoul (Dordogne) 

emme de service demandée 
16 bis, r. Domrëmy, le matin. 

J ean, 8, rue Mlchè'.-Montatgne, 
fournit b.domesttqueset chauf-

feurs autos. Place vignerons. -

J ardinier, cocher et charre-
tier, rét. exig., 84, q. Bacalan. 

J ardinier capable;demandé. — 
S'adr. Lebé, 188, c. S'-Jean. 

F 

O n demande une Institutrice 
anglaise diplômée pour cinq 

enfants (6 à 14 ans), h'adresser 
k M. Mello Mattos, hôtel de 
Russie, Biarritz. 

O n demande de bons courtiers 
encaisseurs munis d'une bi-

cyclette, sans connaissances spé-
- étales- Lire et écrire seulement. 
Urgent. S'adresser bur. journal. 

n dem. garçon livreur p. ca-
ves. S'adr. 118, 'c. d'Espagne. 

n dem. employé et apprenti 
mercerie, 8,-place Tourny. 

O 
0 

O n demande placière pour vi-
siter clientèle modes et'une 

apprentie. Maison Maderay. 74, 
cours d'Alsace-et>Lorraine, Bdx. 

n demande, ouvrier tapissier. 
29, rue du Marais, Bordeaux... O 

0 
0 

n demande dès.mécaniciens. 
Delhomme, route du Médoc. 

n dem. un jeune porte-nain. 
14, rue de la Coùr-des-Aides. 

A louer Caudéran,; ch. Bellus,-
Mâreilha.c, -villa Odette,- 4 p.. 

25 fr. par mois. S.'y. adresser. 

Posées . demande 1er aide. 
Cours du Médoc, ,67, Bordx. 

R epousseur sur. métaux de-
mandé, manufacture électri-

que, 53, r. Lafàurie-de-Monbadon. 

V acher demandé pour vache-
rie moderne, chez M. Ameuil, 

aux i Quatre-Pavillons,, Lormont, 

T7"oyageurs et représ. dem. part 
V commerçant pour vente en 

gros de tous articles.pour mili-
taires, buralistes, cycles, chico-
rée, bustes, talons Montsourts 
montres à terme au détail. Ta-
rifs et conditions ,contre 0-fr. 20. 
F'. Gourgues, courtier, à Roque-
fort (Landes). 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

4. l« p. mots ou qulnz. o. prôp. 
Jf\_l>r. Langoiran, 3 mlrî. tram, 
6 plec, 7 lits. pet. prix. Ad. b; Jl. 

A ppartements meublés inhabi-
tés, grand confort. 8 .pièces, 

petit prix, a louer. S'adr, 35, 
cours d'Aquitaine, Modes. 

I" écbop, meub., eau, gaz, él., 
Jar.d., 40, r. d. Chênes-Lièges. A 

Chambre meubl. p. homme à 
louer au Bouscat. Adr. jnal. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

C ultivateur et vltlcult. dem.: à 
louer propriété élevage et cé-

réales. S'adresser- à-;M. Lesodut 
jeune, à-La Tresn'e (Gironde,. 

Chambre av.ou s* cab. gi 'âM^Mï 
Pr°. M. J al, pt» r. Sfr P r o j e t,. B x. 

Fam. belge lion. dem. app. pro-
pre; 2 chairib'., salle à m., cui-

sine, dur, gw. Ec. prix : Pauly.jl. 

n dem l«r échop. 5 A fi plëC.I 
avei ou sans jardin. Adiv jl. O 

On - demande à T. f de s., échop: 
conf., 4 ou 5 p., véranda fer-

mée et jard.-, b.anl. Bordx. Ecr. 
p. et c. à M. Prat, bur. du journ. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A v. belle, jument, l m. 60, orig. 
jTl_al«z., 5 a., trottant. Adr. JS. 

A v. matériel de petit moulin 
à -farine, rneu-lés.'filansichter, 

extr, etc, visible en,marche, mou-
lin de Camblanès, (Gironde). 

I sautoir,' l bourse or, 
3 fr. 75 le gramme, Adr. Jnal. A 

A nesse laitière,.4 a., avec, ânon 
à v.. IOS, ch. P.acary, Talence: 

y. 3. Juments l m. 50,, l m. 60. 
S'adr Pasii.ùier, à Branne. A 

A v. poulain ,4 a., 1/1 sang, dres-
'sé, t. roux.' S*r 32, ch: d'Arès. 

A v. oceas. pasteurlsateur cui-
vre, p. vins fûts, b'adr. Pey-

.reigne, r. Bàyard,.23,rToulouse. 

AOTOS A ÛTCLÊS 

A v. Darracq, 10/12 HPi 4 pl. 
Souquet, 7.- rue. Bergeret. . 

A chèterai beau torpédo 18 HP 
1913 ou 14.. et voHuret'te 6/s. 

Peyret.. 8. place Tourny. Bordx. 

A chèferai matériaux démoli, 
ti-tion et boiser. Lambert j»1. 

A v.-, voiture 4 roués, élégante, 
140 fr. Rue dés D'duves, IS, Bx. 

CCheval à v„ l m. 50, b.-b., bon pr 
ylaitler, maraîcher. r.d;Aris, Sfi. 

/"S hiens policiers bei'ge'rs.d'Alsa-
\_jce, 3 inois. ,S'ad. villa Maria, 
chetn. d'Arlàc, Mérignac: (Gifà')t 

E ii scarbille gratuite. 
"'Mandron. ; ■ 

255, rué 

J 'achète cher mobilier et sol-
dés de toutes.sortes : antiqui-

té.1., timbres./livres, et gravures. 
A v. 1.000 oout."*» de 75 et .LOTO 
div. Acli-'ierai anesse attcîée,' r. 
d. mardi. M«» Bocquct, 238. bou» 
ljvaru-de-Ca-uderan.-----' 

M eubles, et sièges en rotin oc-
ea-Sion, tous- -genres, stoci; 

important, à .vendra. Prix mr..li-
rés, OU), cours de'Touloune, Bdx. 

.inachl bon. marq. Léo, 9. j»". 

' achVne écrire voyage neuve. 
;lJ0.fr.,,52: allées, de Tourny. 

O n demaa'Je. d.e suite mobilier 
complet d'occ. p. ylUa, et 

.auto-voituret. Drotiet, bur.' jna'.. 

P etite Jument à v., cause mobi-
lisât. S'adr. ISS, r. d'Ornano. 

A. v. moto La Française-Dia-
Ximajf, type course. I : » 13, 2 HP 
3/4, fourche élast., ' magnéto pr. 
on oon état, marche parfaite. De-
prade, c. Rouztc, 18, -Bx-Bastid.e. 

v. 12 HP torp., 4 :pl., r.'sîep-
r.ey.p.px.Aroulno,t.c.St-Louls. A 

D éslre achet. auto torpédo 10 
HP. Ecrire Luc-, Ag. Havas. 

O n dem. camion-auto neuf ou 
occasion, 2,000 kil. environ. 

Indiquer marque, prix,- force, 
année. M. Noét, bur. Journal. 

Fonds de Commerce» industries 
1 fr. 80 la ligne 

P etite mercerie bien située à 
vendre 500.fr. Maladie .grave. 

Ecrire P'ascàrèl. 67, bitr. journal. 

tension de Famille 
1 fr. ta ligne 

rcachon. villa Toledo.'tr. agr. 
.situation,, prend penslonn'-. 

A rcachO'.i,' villa bien située, 
prendrait 2 dames, pens. 5 fr.' 

o. J. Ecr. !Jray., La Teste (Gir<f»i. 

\. rcachon. Pens. famti» recom-
Jl\.m««. 6 fr. p. jr..£56. bJ Plage. 

T)x fam. honor. prend, en pens. X>élove lycée, vie fam., mais, 
seule, jard Ecr., Bon o. bur.'jnâ'l. 

Ventes et Achats d'tmmauoles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. SO la ligna 
rvame veuve""prendr; enfant 
•Jjr pension, ' donner., i.nstruct., ET. -.«oins. Pr.' fhod. Gourdon jnal. 

TJension soignée p. messieurs, Jr èt conval., 29, r. Prévôté. Bx. 
Tjour industrie, vaste terrain Jf 6 he t .quai La Souys,à Bdx, 
a vendre tout ou partie. S'adres-
ser \.« Brezzi, notaire à Pessac, T)enslon confort, avec ou sans 

l^çhamb d» famille dist. Àd. jl. 

Offres et Demandes de Caoïtau. 
1 fr 50 la ligne 

( capitaliste d. p. affaire de gr" 
yrapport à Bordx, garant, en 

main. Facil. liquidation. Adr. jl. 

Travaux a f-açon 
1 fr. la ligne 

. vts au^ propriétaires. - M. 

Cours et Leçons 
i fr. la ligne 

D actylo Leç. p. dame, 1 a.,p. 
j 5 fr par mois. Ad. b. Jnal. 

Monsieur espagnol, parlant 
correctement français, de 

mande place professeur; accep 
terait correspondance dans ce; 
langues dans maison de com 
merce. Adresse M. Hernando 
calera 1, £J, Burgos, Espagne. 

Perdus ou Trouvés 
Mondenard, ,47, prévient les pro-
priétaires qu'il-se met à leur dis-
position-, ppu.r, ttous travaux de-
péihtu're a la.Journée ou 'tr l'eb-' 
treprlje à des prix très modérés. 

1 tr. la ligne 

TTIgaré couple pigeons blancs 
JLy rnilanais.. Rapp. ou prévenir 
25. r. Mex.co. Caudéran. Rëcoffip. 

T)ei-du, Je la gare du Midi à r. 
i Fondaudège, portefeuille bil-
lets banque et papiers. Rappor-
ter, 10, r Réservoir. B. récom, 

Iiy-xies a façon. Créations, ré 
ITJL parations.' Prix modérés. 
Mi'" : Germaine, chez Man Lava 
lette,. chemin Je Béarn. a La 
Giaciêre-Merlgnac. 

Cttoppeur retisseur, travail sot-
Ogoé. Caritou, 12. cours Tourny 

T)erdu le 24 collier cor. et coeur.' 
X Rapp. 62, rte St-MeViard. Réc. 

T)erd. 8 août chne, 2 méd., cosuï 
jTor. R' 28, r. Maubourguet. R,' 

Tpaplssier-décorateur à façon. JL Sommiers neufs et'réparât., 
sièges, tentures, matelas, déifié 
nagements. etc., Marcel Faure, 
tapissi i. 29, r, Dauphine, Bdx. 

T)erdu sac moto av. clés, r*» Ar 
X cachon-boulM. infM-R.jourj!! 
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DEUXIEME PARTIE 

VIII 
Diplomatie 

(Hyitej 

Léontine soupira : 
— Seulement, on prononcera ce 

trioUà autrement. 
— Qu'est-ce que ça vous fait ; 
— Mais... on voit bien que vous ne 

dépendez de personne ! . . , 
— Que vous importe l'opinion des 

autres si-la mienne pour vous est-un 
mélange d'estime et d'affection.' Quand 
l'univers, pour parler comme le vieux 
Corneille, vous accuserait de tous les 
crimes, si je vous sais innocente et 
pure.comme un lis, vous n'aurez qu a 

vous réfugier dans ce que nous, appel-
lerons mon giron ! Là, vous trouverez 
un asile sûr et redoutable à vos en-
nemis.. Ils n'oseront pas vous attaquer. 
Tout le monde sait que les médecins 
sont des gens très dangereux. 

Il riait de bon cœur. Sa gaîté était 
sans doute eommunicative, car elle ne 
put s'empêcher de l'imiter. 

— Vous avez raison, dit-elle, Lais-
sons ce vilain homme et n'y pensons 
plus ! - ■-. ...... ,;i 

— Pourquoi le calomnier ? Il n'est 
pas plus mal qu'un autre. Pourquoi 
môme vous fâcher de ses procédés ? 
Que prouvent-ils, sinon que vous lui 
plaisez, qu'il voudrait obtenir vos pré-
férences et qu'il est enclin à la jalousie. 
Or, qu'est-ce que la jalousie ? Un hom-
mage rendu à la beauté!... On n'est 
jaloux que de ce qu'on aime ou de ce 
qu'on désire 1 Et maintenant- laissons 
ce faquin, comme on disait jadis, et 
occupons-nous de choses sérieuses. 
Vous avez faim ? 

' —Assez.' - ,; \ ; -
Tant mieux. Ça prouve que vos 

ennuis sont encore tout petits. Espé-
rons qu'ils ne grandiront pas. 

Il commanda le dîner'avec un soin 
méticuleux en consultant sa camarade, 
et ensuite il reprit : 

— Voulez-vous une nouvelle ? 
— Donnez. ;. ■ - -
— -Vous savez qu'on baptisera la 

jeune Thérèse dans .quelque temps... 
— Il le faut bien. 
— Dès que la mère pourra s'installer 

à la campagne près de sa fillette, ce qui 
ne tardera pas... 

— Groyez-vous ? ' 
— Elle" est déjà en état de se lever. 

De jour en jour, elle reprend ses. 
forces...', . .... 
"— C'est vrai. 

— Le parrain, vous ne le connaissez 
pas ? . . c .::...' ■ 

'— Non; 
— Regardez-moi.. Je suis: l'élu de 

Marcel Débordes, d'accord avec son 
Hélène... De plus, on m'a chargé1 de 
choisir la marraine. Vous pensez bien 
que je n'ai pas hésité un seul instant. 

— Votre choix est déjà fait ? 
— La, marrai ne, ce sera vous ! 

' — Oh ! ' - , .. ' ■ . 
— Ne vous inquiétez pas. Je paierai 

les dragées. Nous ferons les choses 
sans excès, mais convenablement. La 
fête aura lieu en petit comité, là-bas, à 
Franclieu. Il y a.une vieille église très 
convenable et un bon curé qui est un 
homme charmant. L'endroit n'est pas 
somptueux, mais joli... Vous ferez sa 
connaissance. Mon père et ma mère.-le 
soignaient avec amour. Ils ont planté 
les arbres, dessiné le parc, ûn m'en 
offrirait trois fois eo qu'il vaut que je 
ne le donnerais- pas. J'ai le culte des 
souvenirs. :Je ne comprends pas les 
enfants auxquels il reste un morceau 
de pain et qui. vendent, la maison pa-
terjielle... C'est presque un crime a 
mes'yeux. . Voilà ce que je pense... Et 
vous?.:.; ! 

Elle haussa gracieusement les,épau-

les et dit.en étendant ses jolies mains 
aux doigts effilés : 

— Je ne sais pas. Je n'en. ai; jamais 
eu; ' :. ■:', ..' 

— Tant pis. Si vos pauvres parents 
vous en avaient laissé une, si modeste 
qu'elle fût, je suis sûr que vous l'au-

'riez conservée avec religion.. Je. vous 
connais déjà, allez ! Il y a entre nous 
une véritable communion d'idées. 

Ils causèrent longtemps. Jamais 
deux êtres ne s'étaient mieux enten-
dus. ''".'.'..', , Y . ' ' ' -:''': 

Le dîner terminé, Léontine dit au 
docteur : 

— Si nous allions voir un instant 
Hélène. 

— Bonne pensée ! ■ 
Ils prirent une voiture et arrivèrent 

à la rue Sponlini. 
.Tout allait, bien..En effet, la jeune 

mère se levait déjà depuis quelque 
temps. Elle était étendue sur une 
chaise,longue près.d'une fenêtre. Ses 
traits charmants s'illuminèrent ■ en 
apercevant son amie. * 

Et lorsqu'au. bout de vingt minutés 
elles se séparèrent, comme Léontine 
murmurait à l'oreille de sa cousine, en 
parlant du docteur occupé avec sa fem-
me de chambre qui lui demandait cer-
tains conseils : 

— Si tu savais comme il est bon 
pour moi ! . . , 

Hélène répondit à voix basse tm l'at-
tirant près d'elle : 

. — Tu n'en sais pas la cause ï 
— Nô'n. . : ' * ■" ' ',"'... 

—•• Mais, bébète, ' c'est parce - qu'il 
t'aime. ■ ' -• ..- - - - • 

— H'te l'a dit? 
— Plus d'une-fois. 
Et, laissant retomber; sa'tête sur sa 

poitrine, elle murmura : 
— Au moins, tu,auras le droit d'être 

heureuse, toi ! 
Le docteur se rapprochait. 
Elle se tourna vers Léontine, dont 

le i cœur .'battait à rompre sa poitrine, 
lui conseilla le silence d'un regard et 
posa, un doigt sur ses lèvres. 

. ix ':. ■ :\ ■■• 
Autour d'un Blessé 

Le. comte Robert Débordes, lui 
aussi, venait de- sortir de son . lit avec 
l'aide de Rocher, son valet de cham-
bre, un homme dans la cinquantaine, 
bien conservé, suivant une expression 
courante, et à son service «depuis plus 
de vingt ans. " 

Rocher n'avait pas les apparences 
d'un domestique. S'il eût porté mous-
tache au lieu d'être rasé comme un 
prêtre, il aurait plutôt ressemblé à un 
grenadier de . la garde du lemps de 
Napoléon. Iw, de'planton à la porte de 
son empereur.,. 

Il grisonnait. Ses cheveux courts 
étaient poivre et sel, son œil vif. Il 
n'avait qu'une adoration, son maître. 
Célibataire; il se trouvait,, à l'hôtel Dé-
bordes,, heureux ;co.mme ; un .poisson 
dans l'eau, et on peut croire qu'il était 
à l'abri du besoin pour ses. vieux-jours. 

*-%v>'[^,;:'^'.:' cHkA 

Le comte s'était assis-ptès d'une fe-
nêtre devant Une table chargée de pa-
piers.^ Il était environ quatre heures 
de l'après-midi. 

En un,Instant, Rocher avait remis 
de l'ordre, dans, cette chambre très 
vaste où ' le lit disparaissait derrière 
les [idéaux .d'Une, alcôve de la gran-
deur d'une chambre ordinaire, et dont 
la. porte s'ouvrait sur . un magnifique 
cabinet de toilette. 

Il revint près de son maître et lui 
demanda : 

— Monsieur se trouve bien ? 
■—A peu près. 
— Le chirurgien ne reviendra pas 

aujourd'hui ? 
—■Je ne pense pas... Heureusement 

nous n'avons plus grand besoin de 
lui. ; 

— M. Marcel a fait une petite appa-
rition vers deux heures. Il a demandé 
des nouvelles. Monsieur dormait. Alors 
il s'en est retourné. 

— II n'a rien dit ? 
— Si, qu'il serait absent un ou deux 

jours. • . " ' • ' 
— Rien de plus ? 

' — Non- , 
— C'est bien. Va à:tes affaires. Si 

j'ai besoin de ;toi,'je sonnerai. 
Robert Débordes porta la,main à son 

épaule. 
— Cette piqûre me gênera long-

temps, pensa-t-il.. Le marquis ..avait la 
main leste. Très fort ! Un coup-mer-
veilleusement exécuté et avec un sang-
/roid ! Heureusement, je veillais au 

grain. Il était temps. Le pauvre diabl4î 
a écopé. Le métier de don Juan a par-
fois ses inconvénients... Brr!... Je le 
vois toujours avec son visage livide, 
ses yeux éteints et son grand corps : 

étendu sur le sable de l'allée... C'est 
ennuyeux d'agir la mort d'un homme 
sur la conscience. 

Il prit son menton de la main gau-
che et laissa son regard errer au de-
hors : 

— Belle journée, pensa-t-il. Les oi-
seaux font une musique enragée 
Marcel doit être auprès de sa ûlleThé' 
rèse, adorée de ma mère comme ca 
bâtard, cet intrus, cet étranger selon 
1 expression de Raymonde, son idole 
enfin, pour qui elle fermerait sa porte 
à moi, le fils légitime, à Suzanne « 
petite-fille et celle

 de
 moi^ pauvre 

Père Elle n'aime que lui,
 ne

 voit qiïa 
ui et je suis sûr qu'elle m'en veut mor 
é lément pour ce coup d'épée don 
elle soupçonne la cause san«T»iu.,fn 

rShS^^'S SSdeUBun 

res /Il est long à se décider 
Sitôt ?uiv^d'nnUVe|ment de ^Pit aus-sitôt suivi d u. retour sur lui-même ; 
porté mnîn/aiS

(
-plus vif' P'us em-

mo^iier^p^ ^» 

Prenne rl
a
n
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enances sont contre lui. 

,(A suivra) 


